29e CABANE A SUCRE - 29 avril au Sportex 


le francc-- 


Mercredi, le 19 avril 1978 Volume 11 Numéro 16 ‘‘le mini-quotidien de l’Alberte’” 98 cents 


© Concours Provincial ‘Mlle. Cabane à Sucre 


Près de 200 personnes ont 
assisté au Concours Provin- 
cial Mile Cabane à Sucre qui 
avait lieu samedi soir der- 
nier, le 15 mai à la Faculté 
Saint-Jean. Madame Agathe 
Saint-Pierre organisatrice, a : 
présenté les huit candidates 
au titre provincial, ainsi que 
les gagnantes des six dernières 
années. Le président du 
Comité de la Cabane, M. 
Alcide Magnan, a invité tou- 
tes les personnes présentes à 
prendre part aux activités de 
la 28e Cabane à Sucre qui 
aura lieu le samedi 29 avril 
prochain au Sportex à Ed- 
monton. 


nr nee RAS 


. « CS ER Rs ÊrSs a : 
Le concours a consisté De gauche à droite: Denise Touchette (Red Deer) De gauche à droite: ine Charon (St-Paul) 
essentiellement en la présen- gjbeth Lusson:(Morinville-Legal) Angèle Aubin (Rivière:e-Paix) Christiane Paquet (Letbridge) Véronique Launais (Calgary) 
_fation d'un exposé, AU fine Charest (Edmonton) Jeannette Croteau (Bonnyville) 
choix de chacune des huit | ‘ 
candidates, à l'assistance. tie Pons 


Christiane Paquet, candidate © Sem in aire de form ation 
{suite page 3) : : PF 
de personnel en animation 


(VOIR PAGE 6-7) 


AA 


Be geuche à droite: Mme Jocelyne V. Chiasson (Rividre-a-Paix) 
Dr. Roger Motut, M. Fred Waïker (Falher) et Mme Motut 


@OUVERTURE OFFICIELLE DE 
LA BIBLIOTHÈQUE DENTINGER 


(VOIR Page 5, 8 et 9) 
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5 emmmnns | _ 
gauche à droite: Fernande Bergeron (St-Paul) 
: " : Raymonde Metall (Letbridge) 


Société Canadienne du Microfilm 


19 Le Royer 
MONTREAL 125, P,Q. 
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ACTUALITES 


‘“Albertaines Images”... 


Queiques commentaires reçus à date au sujet du livre 
de poésies de Jean Pariseau, Albertaines Images, 
publié à Edmonton (Alberta) par l'imprimerie La 
Survivance Ltée., pour le compte du Comité culturel 
de l’ACFA régionale de la Rivière-La-Paix, avec l’aide 
financière du Secrétariat d'Etat. 


J'ai iüu d'un trait vos Albertaines Images, Votre 
chère petite patrie a trouvé en vous un barde plein 
d'intelligence et de tendresse, Vos vers sont harmo-: 
nieux et d'un genre littéraire gentil, reposant, bienfai- 
sant. Vos sujets sont sympathiques: ces pionniers 
conquérants du sol, avec leurs vertus, leur endurance, 
teur labeur fructueux et leur exquise personnalité. lis 
méritent cent fois que la poésie s’en occupe et burine 
leurs images. 


Quelle fraicheur d'expression. Un bon livre et un 
beau livre. Bravo! Je te réitère mon espoir que ce ne 
soit que le premier d'une longue série à venir, pour toi 
et pour la francophonie albertaine, pour cette Alberta 
que j'ai tant aimée et dont je m'ennuie encore bien 
souvent. 


Jean-Maurice Olivier, Ottawa 
{Ancien animateur culturel au 


Secrétariat d'Etat à Edmonton, 


Merci pour votre recueil Albertaines Images. J'a; 
joui de la première section évoquant vos souvenirs de 
jeunesse, J'y ai reconnu des noms, des traits bien 
familiers qui m'ont fait revivre un passé des plus 
heureux dans ma carrière d’éducatrice dans l'Alberta, 


Felicitations 


Laureéht Tremblay, o.m.i. 


auteur et directeur des Editions Oblates 


Montréal (Québec) 


et que vous chantez si agréablement. 


Jeannette Gingras, c.s.c. 
Pittsfield, New Hampshire 


Federation des Femmes Canadiennes-Francaises 


La Fédération des Fem- 
mes Canadiennes-françaises 
vit actuellement Une étape 
de renouvellement, 


Nous cherchons à inté- 
resser la jeune femme, celle 
qui est sur le marché du 
travail ou préoccupée par 
une jeune famille, Nous 
voulons qu'elle soit plus 
consciente du rôle de femme 
et de l'influence qu'elle peut 
transmettre à l'autre généra- 
tion. 


La FFCF a pris naissance 
en 1914, lors du mouvement 
pour le droit de suffrage des 
femmes. En 1925, sous la 
direction de Madame Mar- 
chand, treize communautés 
se sont organisées pour tra- 
vailler à l'amélioration de la 
situation de la femme dans 
les services sociaux, le sans 
travail, le bénévolat, et tou- 
jours selon les traditions ca- 
tholiques et françaises. De- 


puis, plusieurs sections tra- 


vaillent étroitement avec 
l'Eglise catholique. 


Aujourd’hui, nous faisons 
face à des problèmes relatifs 
au droit de la personne. 
Comme groupe minoritaire, 
nous avons une double tâche 
à accomplir, à cause de la 
pénurie de documentation 
en français au sujet du viol, 
du partage des biens matri- 
moniaux hors Québec, des 
cartes de crédit, etc. 


Nous nous sommes ren- 
dues compte que la Cana- 


dienne-française doit s'orga- 
niser si elle veut améliorer sa 
situation. Nous voulions que 
nos femmes prennent cons- 
cience de ce qu'elles sont, de 
leurs valeurs, afin d'être ci- 
toyennes à part entière, 


J'ai le bonheur de vous 
annoncer que nous avons 
une nouvelle section de la 
FFCF en Alberta. La section 
urbaine du Lac Froid, qui 


comprend Cold Lake, Grand 
Centre et Medley. Nous lui 
souhaitons beaucoup de suc- 
cès et d'agrément, car elle a 
déjà rencontré des amies 
ayant les mêmes buts et les 
mêmes objectifs. Mes sin- 
cères félicitations. 


Thérèse Laplante 
Présidente régionale de 
l’Alberta ‘ 


LE FRANCO-ALBERTAIN 


est à la recherche 


D'UN REDACTEUR ET D'UN DIRECTEUR 


Les personnes intéressées peuvent obtenir une description des 


emplois 


en s'adressant au 10012 - 


109 rue, Edmonton, 


Alberta: ou encore en composant le numéro de téléphone, 


422-0388. Le salaire 


est à négocier. 


Les candidats devront faire parvenir leur curriculum vitae avant 

le 4 mai 1978 à l'adresse suivante: 
Le Franco-Albertain 
a/s M. Georges Arès, Président 
10012 - 109 rue (Street) Pièce - 204 
Edmonton, Alberta T5J 1M5 


La Facuité Saint-Jean prévoit un poste disponible: 


ANIMATEUR SOCIO-CULTUREL 
15 août 1978 - 30 avril 1979 


Tout candidat devra être bilingue (Français- 


Anglais) 


Tout candidat devra avoir un minimum de 2 ans d'Université ou l'équivalent (selon 
discrétion du comité). : 


Pour plus de renseignements, veuillez contacter: 


M. Desrochers, Téi.: 
avant le 30 avril 


466-2196, 
1978. 


._ Aux félicitations déjà reçues et bien méritées, 
ajoute les miennes... Poursuis encore longtemps ton 
beau témoignage d'engagement chrétien. 


Antoine Bugeaud, o.m.i. 
Montréal 
{originaire de Falher) 


Merci pour votre livre de poèmes, parfaitement 
présenté sous une forme élégante et originale dont 
l'impression est remarquable. Ces poésies sont émou- 
vantes car elles ont un parfum vieille France et, en les 
lisant, le passé semble renaïtre. Toutes mes félici- 
tations pour cette oeuvre qui vous fait honneur. 


Aimé Costantini, colonel historien 
Service historique de l'Armée de Terre 
Château de Vincennes, France 
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Fédération des Femmes Canadiennes-Françaises 
AVIS DE CONVOCATION 


Vous êtes cordialement invitées à assister à l’Assem- 
blée qui se tiendra le MARDI 25 AVRIL 1978 à 
20h00 à la Salle 014 de l'Ecole Grandin, 9844-110 
rüe, stationnement dans la cour à l'arrière de l’école. 


Nous allons parler sur le Plan d'Action de l’année 
1978. 


N'oubliez pas les dates suivantes: 
29 avril: Service de café à la Cabane à Sucre 


30 mai: Visite au Centre des handicapés 


Présidente: Anna Arès - 484-6477 
Secrétaire: Eglande 


Venez toutes car nous allons avoir une veiliée intéres- 
sante. 


21-Les Blés D'Or 
Spectacle annuel 
L'Ecole Racette 
St-Paul 
8h00 


29 avril 29e Cabane à Sucre 


Au Sportex 


St-Pierre 


gauche à droite: Dolorèse Tailleur 
Mariette Tremblay , 75 Joanne Onofrychuck , 74 
Christiane Durant (Jean-Louis), 72, 


{ 


olette). 


77 Yvonne Turcotte, 76 


Simone Doucet, 73 


Concours provincial 


de Lethbridge, a choisi “Ex- 
traits d’Epousailles””’ de 
Annie Leclerc: Véronique 
Launais, de Calgary, a pré- 
senté un ‘Bref aperçu de 
Moi-Même”’; Elizabeth Lus- 
son, représentante de Morin- 
ville-Legal, a choisi ‘’Le Bi- 
linguisme en Alberta”; An- 
gèle Aubin, pour la région 
de Rivière-La-Paix, a présen- 
té ‘’Mes Débuts en Enseigne- 
ment”; Denise Touchette, 
Red Deer, a choisi “C'est 
Beau la Vie"; Lorraine Char- 
ron, St-Paul, ‘’Autobiogra- 
phie”’; Line Charest, Edmon- 
ton, ‘’Problèmes d'élever des 
enfants dans un milieu an- 
glophone”; et Jeannette 
Croteau, de Bonnyviile, a 
choisi “Autobiographie”’. 


Les six gagnantes des an- 
nées passées étaient: Dolo- 
rêse Tailleur (Nolette), 
1977; Yvonne Turcotte, 
1976; Mariette Tremblay, 
1975; Joanne Onofrychuck, 
1974; Simone Doucet, 
1973; Christiane Durant 
(Jean-Louis), 1972, 


“Mile Cabane à sucre” 


_æ: 


PL] . , cn 
Ron Aubin 


s 


“Durant (Jean-Louis 
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RADIO-CANADA NE REPOND PLUS 


-_.$.0.8... 


Le 14 juin 1977, le président de la 
Société Radio-Canada rendait publi- 
que un document intitulé ‘“‘’Philoso- 
phie et Plan d'Action de Radio-Cana- 
da”. Ce plan d'action reposait essen- 
tiellement sur les principes suivants: le 
Canada est dans un état de crise 
socio-culturelle; le rôle de Radio- 
Canada est conséquemment de contri- 
buer à la constitution d’une culture 
véritablement canadienne, c’est-à-dire 
distincte de la culture étasunienne; un 
tel objectif sera atteint en canadiani- 
sant le réseau anglais et le réseau 
français; le réseau français sera cana- 
dianisé en reconnaissant la diversité et 
l'identité propre des communautés 
francophones au pays. Le Franco- 
Albertain avait alors endossé le plan 
d'action de Radio-Canada. 


Pour faire suite au plan d'action, 
relativement à la nécessité de réaliser 
‘’des émissions produites sur place qui 
exprimeraient les réalités locales et 
régionales”, une émission d’une demi- 
heure par semaine, “Ici Ailleurs”, était 
mise sur pied pour la période allant du 
îer octobre 1977 au 30 septembre 
1978. Cette émission devait étre réali- 
sée ou à Edmonton, ou à Winnipeg, ou 
à Moncton, ou à Toronto: elle devait 
être produite par les équipes de pro- 
ductions locales, permettant ainsi aux 
communautés concernées d'exprimer 
leur réalité propre sur le réseau natio- 
nal de Radio-Canada. L'émission “Ici 
Ailleurs” connaissait une cote d'écou- 
te de plus en plus grande, malgré le 
fait qu'elle n'était pas l’objet de pro- 
motion publicitaire sur le réseau, mai- 
gré le fait que la station d'Ottawa ne 
la retransmettait pas, et malgré le fait 
qu'elle n'était pas annoncée dans les 
journaux. Bref, “lci Ailleurs” allait 
dans le sens des besoins des commu- 
nautés francophones concernées et 
rencontrait, sans l'ombre d’un doute, 
la faveur du public. 


Malgré cela, la Société décidait 
récemment d'annuler l'émission ‘Ici 


Ailleurs” . Cette décision aurait été 
commandée par les deux impératifs 
suivants: contraintes budgétaires et 
priorités. La Société offre cependant 
une solution de rechange puisque “Ici 
Ailleurs” sera remplacée par une émis- 
sion du même genre, mais qui sera 
réalisée par l'équipe de Montréal avec 
la participation des équipes locales. 
Les Franco-Albertains sont loin d'être 
convaincus qu'une telle décision offre 
véritablement une solution de re- 
change et expriment conséquemment 
leurs réserves. 


* L'émission “lci Ailleurs” consti- 
tuait en effet le premier projet d'en- 
vergure, permettant une planification 
à court, à moyen et à long terme, de 
décentralisation de la production de 
Radio-Canada. Une telle reconnais- 
sance du principe de la décentrali- 
sation était celle de la reconnaissance 
de communautés francophones dis- 
tinctes au pays. Elle laissait entre les 
mains des premiers concernés, les fran- 
cophones hors Québec, la conception, 
la production et la réalisation d’une 
émission d'une demi-heure par se- 
maine sur les ondes du réseau. Cette 
émission rencontrait les normes de 
Radio-Canada. En plus de rencontrer 
l'enthousiasme des communautés con- 
cernées et des équipes de production 
locales, 


Est-ce que la décision d'annuler 
l'émission “Ici Ailleurs” signifie qu’on 


relègue aux oubliettes le principe de la 


décentralisation, de l'identité propre 
de chacune des communautés franco- 
phones au pays, de l'identité propre et 
du potentiel de la francophonie en 
Alberta? L'oubli de ces principes 
cache-t-il la mise entre parenthèses de 
la nécessité de la canadianisation de 
Radio-Canada, cache-t-il une attitude 


‘siasme des 


(2) 


défaitiste face à la crise socio-cultu- 
relle présente au pays? Mais quelles 
sont donc les priorités de la Société? 


Si l'émission a été annulée pour des 
raisons de contrariétés budgétaires, il 
faudra que l’on démontre à la popula- 
tion franco-albertaine la rationalité 
budgétaire d'une telle décision, 
compte tenu des autres crédits alloués 
à d'autres émissions dans le cadre de 
quelles priorités. Les Franco-Alber- 
tains s'interrogent de plus sur les 
‘’rationalités"” suivantes: l'émission 
devant être remplacée par une émis- 
sion produite à Montréal avec la parti- 
cipation des équipes locales, il en 
découle que l'on devra démanteler 
sporadiquement des équipes de pro- 
duction affectées à la réalisation d’au- 
tres émissions, au détriment donc de 


.ces mêmes émissions et de l'émission 
. devant remplacer “Ici Ailleurs”. 


Le plan d'action de ia Société 
Radio-Canada était, est tout à l’hon- 
neur de la Société qui démontre ainsi 
qu'elle analyse avec réalisme la société 
canadienne et ses besoins. L'émission 
“Jci Aülleurs” s'inscrit dans une suite 
logique au plan d'action et ne ren- 
contre que l’assentiment et l'enthou- 
_ Franco-Albertains. Les 
Franco-Albertains expriment donc 
leurs réserves quant à {la décision 
d'annuler cette émission. Et il est du 
devoir de l’'ACFA de prendre position 
sur cette question et de faire les 
recommandations nécessaires lors des 
prochaines audiences de Radio-Canada 
devant le Conseil en juin prochain. 
Quant au caractère irrévocable de la 
décision, elle ne l’est pas davantage 
que J'indépendance de la province de 
Québec est irréversible. Radio-Canada 
est-elle encore à l'écoute de la réalité 
canadienne et de ses besoins? 


Gaëtan Tremblay 


Un “Pépin” gros comme un 
‘’Québec" 


Monsieur le rédacteur, 


Le journal Le Droit du 20 
février 1978 à la page 5 fait 
dire à M. Jean-Luc Pépin, 
coprésident de la Commis- 
sion pour l'unité canadien- 
ne, ce qui suit: ‘il a affirmé 
qu'il était scandaleux que 
des families puissent vivre à 
Montréal pour trois ou qua- 
tre générations sans appren- 
dre le français”. 

Quelle étrange assertion! 
Ce ‘“’pépin”” m'a paru gros 
comme un “québec” et j'ai 
juré qu'on ne me le passera 
pas. 


La dispense de l'obliga- 


tion pour le citoyen de con- 
naître une langue seconde, 
même officielle, est le seul 
motif qui justifie les frais du 
bilinguisme organique des 
services publics de l'Etat. 


Le résultat historique- 
ment et universellement 
constaté de l’unilinguisme 
des anglophones du Québec, 
généralement, justifie l'usage 
québécois du bilinguisme. 
des services publics de l'Etat 
sur son territoire, jusqu'à 
l'avènement de la loi 101, et 
le coût qu'en ont payé les 
contribuables. - 


Le bilinguisme ‘from 
coast to coast”, aux deux 


ordres du gouvernement évi- 


demment, aurait produit le 


même résultat et aurait eu la 
même vertu au bénéfice des 
francophones, qu'il aurait 
dans l'ensemble dispensé de 
l'obligation d'apprendre 
l'anglais, tant -à l'intérieur 
qu'en dehors du Québec. 


+ 


N'est-ce-pas précisément 
ce que les cancdiens franco- 
phones ont toujours réclamé 
comme de droit? N'est-ce 


pas aussi ce que l'honneur 


(suite à la page 7) 


Un Petite Hans 


Restaurant et Bar-Salon: 


Souper raffiné dans l’excellente tradition française 


JEREMY FULLER 
Propriétaire 


9303 - 50e rue 
Edmonton, Albert 


Téléphone: 
(403)469.4447 


LE FRANCO-ALBERTAIN 


Hebdomadaire français dévoué aux intérêts deS’7rancophones 
de l’Alberta 
et sans appartenance politiqué": 


Membre de l’APFHQ 
Membre des Hebdos Régionaux 


Directeur, Rédacteur, Publiciste: Gaëtan rer 
Adjointe à la direction et abonnements: Francine uagné 
Publiciste: Guy Baortrand , Bur.:422-0388 Rés: 465-3519 
Composition: Bernadette Granger 
mise en page: Danielle Petit 

Imprimerie: North Hill News 


ABONNEMENTS: 
$7.50 par année 
$13.00 pour deux ans 
Etats-Unis: $9,00 par année 
Autres pays: $10.00 par année 


Courrier de deuxième classe 
Enregistrement: No, 1881 


10012 - 1096 rue 
EDMONTON, ALBERTA 
T9J 1M4 


Tél.: 422-0388 ou 424-9388 


Rév. Père Joseph Forget o.m.i. présente les invités d'honneur 


Ù M. Fred Walker présente 
au public une peinture 
de Marguerite Dentinger. 
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informations provincial 


“Une Vocation Unique” 


Exposé de l’Hon. Horst 
Schmid, lors de l’ouverture 
officielle de la bibliothèque 
Dentinger 


Mesdames, Mesdemoiseliles, 


Messieurs, 


Puis-je vous remercier de 
l'invitation que vous m'avez 
faite à présider l'ouverture 
“officielle de la bibliothèque 
Dentinger. Il s'agit en effet 
d'un évènement important, 
pour vous comme pour tous 
les francophones de i'Alber- 
ta. C'est donc avec fierté 
que, au nom de votre Gou- 
vernement, je ‘participe à 
une telle réalisation. 


En 1976, le Conseil Muni- 
cipal de Falher baptisait la 
bibliothèque du nom de 
Marguerite Dentinger. Il re- 
connaissait ainsi l'impor- 
tance de la contribution de 
cette dernière à la vie et à la 
culture française dans la ré- 
gion, En emménageant dans 
de nouveaux locaux, et en 
s'intégrant au Centre Cul- 


turel, la bibliothèque sera 
mieux en mesure de faire 
rayonner la langue et la cul- 
ture française dans tout l’AI- 
berta, continuant ainsi l’oeu- 
vre chère aux membres de la 
famille Dentinger et à toùs 
leurs citoyens. 


Votre bibliothèque a en 
effet une vocation toute spé- 
ciale, unique même, car c'est 
la seule bibliothèque fran- 
çaise de l'Alberta. Je sais 
que vous pouvez compter 
sur le travail admirable du 
Père Forget, directeur du 
Centre Culturel, et sur celui 
de Madame Marie-Paule 
Boulet, présidente de la bi- 
bliothèque Dentinger, pour 
relever le défi. Je les remer- 
cie et vous remercie de votre 
excellent travail et vous sou- 
haite à tous un avenir rempli 
de succès. L 


C'est donc avec la plus 
grande joie que je déclare la 
nouvelle bibliothèque Den- 
tinger officiellement du- 
verte. 


Père Roger 


Mar. Henri Légaré, archevêque 
et Mme Marie-Paule Boulet 


de Grouard 
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GROUPE OPD 


GROUPE OMNI, PLANIFICATION ET DEVELOPPEMENT 


Attitudes possibles du leader 
de groupe 


Il existe plusieurs façons 
de décrire et de regrouper 
les attitudes possibles d'un 
leader, L'une de ces façons 
distingue trois types d'atti- 
tudes: l'attitude autocra- 
tique, l'attitude démocra- 
tique et l'attitude ‘“laissez- 
faire”, 


1- L'attitude autocratique 


L'attitude autocratique 
est ceñte du responsable du 
groupe qui exerce son rôle 
dans un comité en lui don- 
nant des ordres et des com- 
mandements. On dit souvént 
d'une telle personne qu’elle 
est autoritaire, qu'elle 
n'écoute pas, qu'elle ne s'oc- 
cupe pas de ce qu'on lui dit, 
qu'elle fait à sa tête. 


2 L'attitude démocratique 


L'attitude démocratique 
est celle du leader qui exerce 
son rôle dans un comité en 
lui offrant plusieurs sugges- 


Françoise. Brigliadori, 


tions pour le guider dans son 


travail, tout en faisant beau-' 


coup appel aux diverses opi- 
nions des membres. Par rap- 
port aux propositions qu'il 
fait, il laisse le groupe réelle- 
ment libre de les retenir ou 
de ies refuser. On dit sou- 
vent d'une telle personne 
qu'elle est ouverte, accueil- 
lante, réceptive aux fées 
des autres, qu'elle expose 
clairement ses opinions sans 
les imposer, qu'elle est capa- 
ble de les modifier et d'utili- 
ser les différentes capacités 
des membres du comité. 


3 L'attitude “laissez-faire” 


L'attitude “laissez-faire”! 
est celle du responsable du 
groupe qui tout en étant 
présent physiquement dans 
un comité, a tendance à 


abandonner le groupe à lui-. 
même dans la réalisation de 
son travail. Lorsqu'il inter- 
vient, que ce soit pour don- 
ner des informations ou fai- 
re des suggestions, il ne le 
fait qu'à la demande expli- 


Léo Bosc, Alain Nogue, Joceline V. Chiasson et Jean-Claude Lajoie. 


Maxim Jean-Louis 


et Marie-Thérèse 


cite du comité; si l'équipe ne 
sollicite pas sa participation, 
il reste cantonné dans un 
retrait passif. On dit souvent 
d'une telle personne qu'elle 
n'aide pas le comité, qu’elle 
est absente, qu'elle laisse les 
choses aller, qu'elle n'enca- 
dre pas suffisamment le tra- 
vail de groupe; on se deman- 
dera souvent si elle est vrai- 
ment intéressée à ce que fait 
le comité. Cette attitude est 
souvent celle du leader qui 
tente de passer d'une atti- 
tude autocratique à une atti- 
tude démocratique sans Yy 
parvenir réellement, ce peut 
être aussi le fait de celui qui 
veut paraître démocratique. 
tout en étant de personna 
lité foncièrement autocra- 
tique; enfin, c’est souvent 
l'attitude de celui qui désire 
être démocratique, mais qui 
n'ose pas trop s'affirmer, qui] 
craint d'assumer pleinement] 


son rôle de leader avec lesi rable; par contre, un groupe 


risques que cela comporte. 


Conséquences de ces trois 


Dentinger 


"un 


sSUEM 


types d'attitude sur le fonc- 
tionnement d'un comité 


Différentes études ont 
démontré que le fonctionne- 
ment d’un comité, tant au 
niveau de la tâche qu’à celui 
du climat, pouvait varier très 
sensiblement selon que le 
leader adoptait l’une ou l’au- 
tre des trois attitudes décri- 
tes plus haut, Examinons 
donc maintenant quelles 
pourraient être les répercus- 
sions de ces trois types de 
leader sur la tâche et le 
climat d'un comité. 


Au niveau de la tâche d'un 
comité 


Leader de type autocratique 


Le travail effectué avec 
un leader autocratique s'avè- 
re souvent, au point de vue 
qualificatif, plus considé- 


animé de façon autocratique 
nécessite souvent plus de 
surveillance, de contrôles ex- 
térieurs ou de sanctions 
pour effectuer cette somme 
de travail, Les membres 
d'une telle équipe ont da- 
vantage besoin d'être dirigés 
de l'extérieur: ils se mon- 
trent plus dépendants du 
leader, moins autonomes et 
moins originaux. 


Leader de type démocra- 
tique 


Le travail accompli avec 

leader démocratique 
s'avère dgénéralement, au 
point de vue qualificatif, 
plus original; on y produira, 
par exemple, plus de solu- 
tions inhabituelies et appro- 
priées à tel problème à ré- 
soudre. De plus, un comité 
encadré d’un leader démo- 
cratique .a plus tendance à se 
prendre en charge et a moins 
besoin d'être poussé, surveil- 
lé, contrôlé. de l'extérieur 
pour travailler; ses membres 
se dirigent davantage d’eux- 
mêmes et font preuve de 
plus d'initiatives. 


type “laissez- 


Le travail avec un leader 
‘“laissez-faire”” sera habituel- 
lement moins volumineux et 
moins valable: les membres 
d'un tel comité ont souvent 
tendance à s'amuser, à bla- 
guer, à se relâcher plutôt 
qu'à travailler efficacement 
ä un rythme soutenu. 


Au niveau du climat d’un 
comité | 


“ 


Leadership du type auto- 
cratique 


Un leader autocratique 
peut engendrer de l'hostilité 
et de l'agressivité. Les mem- 


brés dirigés de la sorte ne 
respectent pas, négligent ou 
détruisent facilement ce qui 
appartient au groupe. Très 
souvent, des boucs émis- 
saires apparaissent sur les- 
quels les membres du groupe 
déversent l'agressivité et 
l'hostilité ainsi produites. 


, 


Leadership du type démo- 
cratique 


Dans un comité conduit 
par un leader démocratique, 
les membres démontrent 
habituellement plus de moti- 
vation personnelle à travail- 
ler. Généralement, il existe 
entre eux plus d'esprit 
d'équipe et d'amitié; les 
commentaires amicaux sont 
plus nombreux et il est fré- 
quent de se féliciter mutuel- 
lement. On est mieux dis- 
posé à partager la propriété 
de chacun. | 


Leadership du type “laissez- 


faire” 


Dans un comité mené par 


un animateur ‘“laissez-faire”” 
les membres expriment sou- 
vent de l’insatisfaction lors 
des réunions, 1Îls peuvent 
faire preuve d'indifférence 
et de passivité accompagnées 
plus ou moins régulièrement 
d'agressivité. Les critiques 


“stériles sont fréquentes. Der- 
rière Un sentiment apparent. 


de confiance et de jovialité, 
se cache un profond senti- 
ment d'incapacité, d'impuis- 
sance à faire quoi que ce soit 
de valable comme. groupe. 
La communication entre les 
membres est souvent super- 
ficielle, la motivation à tra- 
vailler ensemble, relati- 
vement faible et le degré de 
cohésion, peu élevé. 


La Communication 


L'emetteur: C'est une per- 
sonne qui a quelque chose à 
dire, une information à 
transmettre et c'est ce quel- 
que chose qu’elle dit, 


Pour dire ce 


Le codage: 
qu'elle a à dire, la personne 
se sert d'un code, ce qu'on 


appelle le codage. Autre- 
ment dit, elle va habiller 
cette information d’une cer- 
taine manière et elle va le 
dire: c’est le message que je 
reçois. 


Le canal de transmission: ce 
message peut être transmis 
de : plusieurs manières: par 
téléphone, par voix vive, par 
écrit, ou par images, etc... 


Le récepteur: c'est celui qui 
capte, perçoit le message. |] 
se doit de le percevoir et de 
le capter correctement. 


Le décodage: c'est le déchif- 
frage du message par le ré- 
cepteur. Îl faut qu'il décode, 
c'est-à-dire qu'il déchiffre le 
message et l'objectif pour- 
suivi par l'emetteur., (pour- 
quoi m'a-t-il dit cela? } 


Le feed-back: c'est une 
émission supplémentaire, 
Quand le récepteur aura dé- 
codé, déchiffré le message, il 
va avoir une réaction, c'est- 
à-dire, il va réexprimer, véri- 
fier s'il a bien compris le 
message. {| va donc à son 
tour émettre Un message ou 
le message reçu qu’il va ren- 
voyer au point de départ. 
alors l'émetteur corrigera, si 
nécessaire, par une émission 
supplémentaire: c'est ce 
qu'on appelle le feed-back. 


Etapes pour résoudre un 
problème 


Un problème représente 
un écart entre une situation 
actuelle et une situation dé- 
sirée. Le processus de solu- 
tion de probième est un 
schéma logique qui vise es- 
sentiellement à combler 
l'écart entre la situation ac- 
tuelle et-la situation désirée. 


x 


D > D 


> > > 


Il existe diverses représen- 
tations du processus de solu- 
tion de problème. Nous vous 
proposons une version adap- 
tée au système de gestion par 
objectifs. Elle comprend six 
étapes: 

1- Définition du problè- 
me; 

2- Identification des cau- 
ses; | 

3- 
tions; 

4 Evaluation des solu- 
tions; 

5- Choix des solutions; 

6- Organisation des solu- 
tions en un plan d'action. 


Inventaire des solu- 


Première étape — Définition 
du problème 


Définir le problème con- 
siste à circonscrire l'écart 
entre une situation actuelle 
et une situation désirée. Jus- 
qu'à présent, vous avez dé- 
composé votre situation dé- 
sirée en un certain nombre 
d'indices formulés en objec-- 


MTERUIEILLe 


* ; -# 


M. Rolland Marcoux 


est animateur pour le 


tifs que vous voulez attein- 
dre. A cette première étape, 


-vous décrivez, en regard de 


chaque objectif, la situation 
qui prévaut actuellement, 


Deuxième étape — L'iden- 
tification des causes 


Votre plan d'action va 
viser à combler l'écart entre 
la situation actuelle et la 
situation désirée. Il s’agit, à 
la deuxième étape, d'identi- 
fier les causes de cet écart. 
Pourquoi y a-t-il cet écart 
entre chaque objectif et cha- 
que élément correspondant 
de la situation actuelle? 
Cette seconde étape doit 
vous aider à dépasser la sim- 
ple constatation des faits et 
à remonter à leurs origines, 
en somme à passer des effets 


‘aux causes, 


Troisième étape — L'’inven- 
taire des solutions 


Il s'agit de recourir à vo- 
tre imagination et d'inventer 
toutes les solutions possibles 


je 


L 
je 


Groupe Omni Planification et Développement. 
I s'entretient avec Gaëtan Tremblay. 


"La 
par 


Q. Rolland Marcoux, pour- 
riez-vous préciser les fonc- 
tions du groupe Omni 
Planification et Dévelop- 
pement? 


R. Nous sommes trois parte- 
naires qui faisons beaucoup 
de travail de développement 
économique, surtout avec 
les petites entreprises, Nous 
faisons aussi du travail de 
développement communau- 
taire avec les indiens, les 
Métis, etc. La firme offre 
beaucoup de variété. 
L'ACFA m'a invité pour 
faire un stage de formation 
dans le domaine de l‘éduca- 
tion permanente, avec tous 


formation 
l’action” 


les ieaders en place des orga- 
nismes cadres. Le travail que 
je fais au plan régional c'est 


d'effleurer les problèmes les. 
‘plus importants, On essaie 


de mettre tout cela en- 
sembie au niveau surtout des 
techniques de travail. On 
essaie de prévoir des objec- 
tifs à court terme. Sur cette 
base, mettre sur pied des 
méthodes . de communi- 
cation, de coordination et 
de gérance. Foncièrement, 
c'est ce qu'on essaie de faire 
au niveau régionaf, J'ai fait 
aussi un stage avec le person- 
nel, Avec le personnel, je. 
donne des techniques de 
travail qui fera suite au tra- 


à votre problème. Vous 
avez identifié les causes des 
écarts qui existent entre vos 
objectifs et différentes par- 
ties de la situation actuelle. 
Vous inventez tous les 
moyens possibles pour élimi- 


ner Îles causes de ‘chaque 
écart. 
Quatrième étape — L'éva- 


luation des solutions 


Il faudra un certain nom- 
bre de solutions, parmi tou- 
tes celles que vous avez énu- 
mérées à l'étape précédente. 
Pour vous aider dans ce 
choix, la quatrième étape 
vous invite à évaluer chaque 
solution. Cette évaluation se 
fait suivant trois types de 
critère.: rationnel, socio- 
émotif, moral. 


Critère rationnel 


* Ja solution est-elle adé- 


quate? 


* Est-elle réaliste? 


vail que j'ai déjà entrepris, et 


. aussi au travail que le per- 


sonnel a déjà effectué. A la, 
fin de l'exercice on essaiera 
de faire un rapport sur les 
besoins des régions. 


Q. Beaucoup ‘= Franco- 
Albertains se \laignent 
qu'on ne finit plus u faire 
des études, de fixer des ob- 
jectifs et de proposer des 


- moyens, mais qu'on n'avan- 


ce pas beaucoup. Est-ce 
que votre méthodologie 
comporte en elle-même une 
nécessité d'application de 
ses principes ou ne reprend- 
elle que l'éternelle trilogie 


‘‘‘besoin-objectif-moyen? 


R. I! y a des techniques de 
travail très précises, Tout 
l'exercice est construit au- 
tour du bénévolat. C'est-à- 
dire se servir du groupe com- 
me outil, des moyens de 
distribuer les tâches, sur le 
modèle des grosses entre- 
prises. S'il y a un thème que 
je pousse, c'est celui des 
objectifs mesurables et quan- 
tifiables. 


Q, Quels sont les principaux 
problèmes avancés par les 
animateurs présents au sémi- 
naire de formation de per- 
sonnel bénévole? 


R. Il y avait des problèmes 
qui touchaient le personnel 
comme tel. 11 y avait aussi le 
problème de la définition de 
la clientèle. Le problème du 
manque d'outillage. Savoir 
comment on fait un plan 
d'action pour aboutir, Je 
pense que le bénévolat doit 
s'amuser. Le temps des trai- 
neaux à grand coup de mis- 
sionnaires c'est fini. Les gens 
sont “plus matérialistes, il 
faut donc que le bénévolat 
soit exigeant et plaisant. 
L'Alberta se distingue par la 
manifestation de sesminoti- 
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Disposons-nous des res- 
sources (humaines, techni- 
ques, financières) néces- 
saires? 


Respecte-t-elle nos con- 
traintes ? 


Critère socio-émotif 


tés. Il semble que les gens 
commencent à avoir Îles 
moyens de faire valoir leur 


‘identité. Ajouter à cela la 


question du Québec, ie pas 
en avant de Lougheed avec 
l'annonce d'un $2,5 mil- 
lions, etc. 


Q. Vous avez évidemment 
traité du problème de l’édu- 
cation. Quelles sont vos ob- 
servations en ce sens? 


R. On étudie une stratégie 
globale de développement. 
en éducation. L'éducation 
est un élément très divisible 
au sein de la population. li 
faut donc accepter la réalité 
et travailler avec cette réali- 
té. Îl faut donc première. 
ment assurer la diffusion de 
l'information, Il faut créer 


non pas un modèle mais unel} 


série de modèles. Dans les 
deux communautés où j'ai 
travaillé à date, c'est la ques- 
tion dé l'éducation qui res- 
sort. C'est un problème qui 
exige une infusion technique 
de l'extérieur, c'est-à-dire du 
Gouvernement provincial. 


Q. Au plan de ia formation 
d’animateurs adultes, quelle 
option préférez-vous person- 
nellement? | 


R. En terme d'apprentissage 
de l’adulte, l'option que je 
préfère c'est la formation 
par l’action. Si on permet à 
l’aduite de geler le temps et 
d'analyser ce qu'il a fait, je 
crois qu'il aura une bonne 
formation. L 


Q. Quelles sont vos “pro- 
chaines étapes sur la scène 
provinciale ? 


R. Bonnyville, Lethbridge et 
Edmonton. En juin, je de- 
vrais avoir couvert toutes les 
régions. 


* La solution déclenchera- 
telle des réactions indési- 
rables ? 


* Tient-elle compte des ré- 
sistances aux changements? 


Critère moral 
* La solution est-elle en 
accord avec nos valeurs ? 


* Respecte-t-elle les normes 
formelles et informelles de 
l’organisation? 


Cinquième étape — Le choix 
des solutions 


À cette étape, vous choi- 
sissez les solutions qui vous 
paraissent les plus valables, à 
la lumière de votre évalua- 


tion aux trois niveaux ci- 
haut mentionriés. |! se peut 
que d’autres solutions vous 
viennent à l'esprit: ajoutez- 
les à votre liste et évaluez-les 
suivant les trois types de 
critères mentionnés, 


Sixième étape — L'organi- 
sation des solutions en un 
plan d'action 


Vous organisez mainte- 
nant les solutions que vous 
avez choisies en un plan 
d'action. Vous intégrez à ce 
plan les moyens de contrôle 


.de vos objectifs, de même 


que vos diverses échéances 
et les ressources humaines, 
techniques et financières 
dont vous avez besoin. 


le français, 


_je le pa 


‘par 


rle 


OPINIONS 


oblige tout francophone 
d'exiger comme minimum 
avec garantie constitution- 
nelle dans toute option fédé- 
rale renouvelée? La justice 
élémentaire n’exige-t-elle pas 
que la même loi, règle ou 
norme s'applique en cette 
matière dans toutes les pro- 
vinces et sur tout le terri- 
toire du pays? 


mieux réalisée en permet-: 
tant aux francophones du 


LIBRES 


(suite de fa page 4) 


‘Canada de jouir du même 
résultat dont les anglo- 
phones ont bénéficié jus- 
qu'ici au Québec; plutôt que 
de priver désormais les an- 
glophones du Québec de ce 
dont ils ont joui jusqu’à 
‘maintenant? 


Mais, monsieur Pépin, si 
le fruit de la vertu est deve- 
nu scandaleux, dites-le-nous, 


° . | ‘que nous préparez-vous? 
L’équité n'est-elle pas : 


Arnaud Voyer, avocat 
Hull (Québ.) 


Peÿs 8 / Le Franco-albertain, 19 avril 1978 


Ouverture officielle 
de la Bibliothèque Dentinger 


La Direc- 
tion de la Bibliothèque et du 
Centre Culturei Notre- 
Dame-de-la-Paix invitait der- 
nièrement le public à l'ou- 
verture officielle de la Bi- 
bliothèque Dentinger qui 
avait lieu vendredi dernier le 
14 avril. L’Honorabie Horst 
A. Schmid, Ministre de la 
Culture du Gouvernement 
de l’Alberta, a coupé le ru- 
ban symbolique pour souli- 
gner l'ouverture officielle de 
la Bibliothèque. 


Lors du souper, béni par 
Monseigneur Henri Legaré, 
la présidente du comité de la 
Bibliothèque, Mme Marie- 
Paule Boulet, a présenté un 
historique de la bibliothèque 
{voir p.9). Enfin, lors de la 
cérémonie de l'ouverture of- 
ficielle, M. Fred Walker, re- 
présentant le maire de 
Falher, a dévoilé une pein- 
ture de Marguerite Den- 
tinger. Mile Marie-Thérèse 
Dentinger, Mme Irène Den- 
tinger-Noël, ainsi que Jean- 


Louis Dentinger, étaient 
aussi parmi les invités d’hon- 
neur. M. René Dentinger n’a 
pu assister à la cérémonie. 


Une exposition de pein- 
ture , de fléché et de 
céramique, sous la direc- 
tion de Alfred Canuel, un : 
spectacle-danse de Ballet, 
dirigé par Alisen Maddox, et 
une soirée sociale avec or- 
chestre ont clôturé la céré- 
monie, 


‘Une 


‘Exposé de Marie-Paule Bou- 
let lors de l'ouverture: offi- 


cielle de la Bibliothèque 
Dentinger. 


M. le Maître des cérémonies, 
Honorable Monsieur le mi- 
nistre, Excellence Mgr Le- 
“garé, Distingués invités, Mes- 
dames, Messieurs, 


Au nom des directeurs et 
du comité exécutif de la 
bibliothèque Dentinger, il 
me fait plaisir de souhaiter à 
tous la plus cordiale bien- 
venue à cette ouverture of- 
ficielle. 


Ce grand jour, nous l'es- 
périons toujours, même si 
nos portes sont ouvertes de- 
puis le 1 7 novembre dernier. 


Il ne faudrait cependant 
pas s’imaginer qu’une biblio- 
thèque à Falher est une nou- 
veauté,. 


La bibliothèque parois- 
siale de Falher débutait vers 
la fin des années trente sous 
l'égide du “Cercle des 
Dames Fermières”, et le 
comité exécutif d'alors se 
composait de Mmes Béatrice 
Desfossé, présidente; Fran- 
çoise Despins, vice-prési- 
dente; et Maurice Normand, 
secrétaire. Les fonds néces- 
saires à cette entreprise 
étaient ramassés de peine et 
de misère, car les octrois 
étaient alors inexistants. 


Ce n'est que vers les an- 


nées cinquante que des sub- 


ventions étaient accordées et 
encore, fallait-il les appuyer 
par d'autres fonds.. H faut 
lire les minutes des années 
passées pour se 
compte combien on a dû 
faire de ventés de pâtisseries, 
de fieurs et de cartes de 
toutes sortes. 


Des problèmes il y en 
avait toujours! Dans le 
“Provincial Library Statis- 


rendre: 


Marie-Paule Boulet 


circulation mensuelle de 
300 volumes” 


tical Report’’ de 1958 de la 
bibliothèque, on lisait: 
“Main problems lie in: First 
Raising money for the libra- 
ry: Second-Having to rely on 
benevolent help instead of 
trained and paid librarians; 
third, the library would 
greatiy benefit, if it could 
employ, even a partitime, 
but paid librarian."” 


Disons en passant que 
Marguerite fut présidente de 
la bibliothèque de 1954 à 
1963. 


Et les années 70 nous 
arrivaient avec d'autres pro- 
blèmes à résoudre, le plus 
important étant celui de 
conserver à la bibliothèque 
son caractère francophone. 


Plusieurs réunions eurent 
lieu à cet effet, réunions où 
Marguerite a tenu à assister 
et même à présider, y appor- 
tant toujours ses bons con- 
seils. Ce n'est qu'en décem- 
bre 1975, à la suite de dé- 
marches entreprises par 
quelques résidents de Fal- 
her, que la bibliothèque 
était incorporée en Société, 
selon la loi provinciale. 


Radio-Canada était 


A cette occasion, la bi- 
bliothèque recevait le nom 
de ‘‘Bibliothèque Den- 
tinger” en l'honneur ‘de 
notre chère disparue, Mär- 
guerite. Cet honneur, Mar- 
guerite ne l’a ni demandé, ni 
recherché! Au contrairel 
Et si cette ouverture offi- 
cielle a lieu à quelques jours 
près de l'anniversaire de sa 
mort, soit le 18 avril, ce 
n'est que pure coïncidence. 


Certes, plusieurs dames se 
sont dévouées à cette oeuvre 
culturelle, Donc ne serait-il 
pas -opportun de dire que 


‘Marguerite vous représente, 


toutes. 


De par sa constitution, la 
Société a des objectifs qui 
sont les suivants: 


Premièrement, opérer une 
bibliothèque publique à Fal- 
her et offrir les services de la 
bibliothèque aux résidents 
de la région et ce dans un 
but non-lucratif; Deuxième- 
ment, entretenir, agrandir et 
développer la présente biblio- 
thèque,. connue sous le 


nom de “Bibliothèque Parois 
siale de Falher; Troisième- 


aussi présente 


ment, assurer aux franco- 
phones de la région un ser- 
vice de bibliothèque fran- 
çaise, Quatrièmement, con- 
tribuer au développement 
culturel des individus et en- 
richir ainsi leur vie commur- 
nautaire, Cinquièmement, 
percevoir des cotisations et 
demander les octrois nêces- 
saires à l'entretien d'une bi- 
bliothèque publique. 


En plus du comité exé- 
cutif, soit la présidente, la 
vice-présidente, Mme Angèle 
Despins et la secrétaire, 
Mme Jeanne Guérin, huit 
personnes font parties du 
conseil d'administration 
Mmes Yvonne Lauze- 
Johnson, Yvette Robertson, 
Andgéline Goudreau, Adrien- 
ne Mackell et Angèle Des- 
pins, MM. Fred Walker, Vic- 
tor Tardif et Gérard Leves- 
que. 


Nous employons égale- 
ment une bibliothécaire à 
temps partiel, Mme Blanche 
Gervais. 


Nos étagères contiennent 
tout près de 6000 volumes, 
dont 97 pour cent sont un 
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don de la bibliothèque Pa- 
roissiale et nous comptons 
119 membres adultes et en- 
fants.La moyenne de circula- 
tion de livres.par mois est de 
300. Tout en admettant que 
Inous espérons un plus grand 
nombre d'abonnés et de lec- 
teurs, tant adultes que jeu- 
nes, nous sommes assez heu- 
reux des résultats présents. 
Et si succès il y a, c'est bien 
grâce à tous ceux et celles 
qui se sont dévoués dans le 
passé, aux octrois reçus du 
ministère de la Culture et de 
la Jeunesse, dont l'honora- 
ble Horst Schmid en est le 
premier responsable; la ville 
de Falher, et le comité de 
finance de la paroisse St-An- 
ne. C’est de tout coeur que 


Le plaisir 


RE 


S 
CS 
5723-l04e rue 


GARANTIE + 

2 ANS / 40,000 KMS 

NOMBRE LIMITÉ — 
ALLEZ-Y VITE! 


2 
S MOTORS 
LTD. . 


nous vous disons tous Mer- 
cil 

‘At this time | would like 
to say a special thank you to 
Mrs Christine Nelson, Libra- 
ry Consultant, who is with 
us tonight, and who has 
given us a considerable 
amount to help, especially 
in the planning of the libra- 
ry. | would also ask Mrs 
Nelson to convey our most 
sincere thanks to Mr For- 
syth, Acting Director for Li- 
brary Services, who unfortu- 
nately, could not be with us 
tonight, His interest and 
help has been most encoura- 
ging to us.” 


Encore une fois, merci à 
tous et à chacun. 


SÉCURITÉ + 
ECONOMIE + 


435-3684 


_# 
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RIVIERE-LA-PAIX 


Raymonde Aubini 


Ici l'Ecole Routier 


Vendredi, le 8 avril, 11! 
élèves du Secondaire 1e 
cycle, ont eu l'après-midi de 
congé de classe. lis avaient le 
choix de faire d’autres acti- 
vités en groupes. 


Deux étudiants de chaque 
classe (7a, 7b, etc) ont été 
choisis d’après le progrès fait 
dans ieur travail scolaire. M. 
Pitre leur a donné le choix 
d'activités. {ls ont décidé 
d'aller à la Petite Rivière 
Smoky pour une “hike‘’, : 


Une photo a été prise près 
de la rivière et l’autre devant 
la cabine de M. Ben Maure. 
Voici le nom des heureux 
étudiants: Normand :Ba- 
chand, Bertrand Boulet, 
Clifford Cardinal, Marce: 
Gariepy, Patsy Rodier, 
Diane Guerin, Marina Trem- 
bley, Doreen Key, Roland 
Chalifoux, Denis Maure et 
Harvey Moulun. 


Le professeur le plus à 
l'honneur, à Routhier, cette 
semaine est sans contredit 
Mme Lucille Côté qui ensei- 
gne aux petits bouts de 
choux de la 4e année. C'est 
que M. et Mme Côté célè. 
braient leur 25e anniversaire 
de mariage. Leurs enfants 
Louise et René ont organisé 
pour l'occasion, une ren- 
contre d’amis, de parents et 
de professeurs à .la salle 
municipale de Girouxville. 
Le couple fut pris par sur- 
prise ce qui ajouta de la 
gaieté à la fête. 


Luciüis, comme elle est 
connue “dans la région a en- 
seigné presque sans interrup- 
tion depuis son mariage dans 
les écoles de Guy et de 
Falher. Nombre d'enfants 
ont profité de sa chaleur et 
de sa grande compréhension. ; 


- Les amis et parents de 
Whitemud où ils résident 


leur ont offert comme ca- 


son. prochain 2 


‘dant 


1 ère rangée: 
Clifford Cardinal, 
Rodier, Diane Guerin, 


Rey. e rangée: 
Harvey Moulun 


Normand Bachand, 
Marcel . Gariepy, 2e rangée: Patsy” 
Marina Trembley, 
Roland Chalifoux, Denis Maure et 


| Bertrand Boulet, 


Doreen 


deau d'anniversaire un voya- 
ge par avion à Las Vegas 
toutes dépenses payées. Une 
condition :seulement-- 
qu'ils fassent ce Voyage pen- 
les prochains douze 
mois. 


Ce geste témoigne bien 


TE 


| RED DEER | 
(RED DEER 


l'estime de la population 
pour ce couple sans pareil: 


‘Les élèves de Routhier 
veulent aussi féliciter M. et 
Mme Amos Côté et leur 


souhaiter bien d'autres an- 


nées de bonheur dans notre 
région. 


Le Flécheé. 


Nous venons de terminer 
nos cours de fléché qui ont 
eu lieu les 6-7 et 8 avril. 
Trois jours de suite, c'est un 
gros contrat mais quelle joie 
et quelle fierté de voir notre 
belle ceinture terminée! 


C'est un travail passion- 
nant qui requiert une atten- 
tion. constante, maïs aprés la 
3e leçon, on peut éviter les 
erreurs des premiers cours 
car l'oeil voit tout de suite si 
un brin est de travers. 


Un gros merci à Mme. 
Odette Perrault qui, avec sa 


compétence presque magi-’ 
qe et sa patience, a su nous. 


faire acquérir la base de cet 
art. 


Nous devons aussi remer- 
cier Mme Cécile Rodrigue 


qui a gracieusement mis son 


salon et sa salle à manger à 
notre disposition pour ce 
cours et qui nous a servi du 
café, du thé et de délicieux 
biscuits chauds. 


—- 


Nouvelles Sportives 


Quatre écoies de la région 
prirent-. part à Un tournoi 
de Badminton samedi le 8 
avril à l’école de Girouxville. 
Les élèves du secondaire 1e 
cycle de Donnelly, de Gi- 
rouxville, école séparée et 
l'école publique de McLen- 
nan ainsi que Falher se dis- 
térent le championnat. 


Voici les résultats finals: 


le-Viviane Saur- 

vageau, 2e-Carmen Dupuis 
Garçons: 1e-Roland Cha- 

lifoux, 2e-Richard Labbé 


Filles: 


Mixte: le-Viviane Sauva- 
Jim et 
Bertrand 


Nous avons joui de la 
tournée de Jim Corcoran et 
Bertrand Gosselin. Pour 
mieux les apprécier, tout le 
monde était sur la scène du 
théâtre avec les artistes. Les 
jeux de lumière, l'intimité 
des artistes, le naturel de 
leurs anecdotes, ainsi que la 
qualité de leur musique ont 
contribué à nous faire passer 
une soirée très agréable. 


C'est toujours regrettable 
que l'assistance ne soit 
plus nombreuse. On ne sait 
pas ce qu'on manque quand 


on n’y est pas. C'est dom 
mage! 


l’an prochain, 


geau et Clifford Cardinal, 
2e-Rachel Aubin et Norman 
Ruel . 

Double filles: 1e-Marie 
Doucette et Viviane Charest, 
2e-Susan Turcotte et Denise 
L'Oiseau.. 


Double garçons: îe-Nor- 
man Ruel et Roland Chali- 
foux, 2e-Richard L'abbé et 
Denis Maure. 


L'école de Falher s'est 
méritée la plaque pour le 
plus de points. Félicitations 
à tous ces jeunes enthou- 
siastes de badminton et merci 


à Mme Lise Mercier, profes- 
seur en charge. 


Les élèves du secondaire 2e 
cycle ont aussi participé à 
un tournoi de badminton. 
Samedi ils se sont rendus à 
Spirit River pour rapporter 
deux médailles d’or. 


Les gagnants étaient: 

Double filles: Shirley 
McQuat et Christine L'Oiseau 

Double garçons: Reginalc 
L'Oiseau et Richard Cloutier 


Bon travail! ! 


S.O.S. Choralel 


La chorale de la région de la Rivière-La-Paix a 
recommencé lundi, le 20 mars 1978, sous la direction 
de Mile Marie Marthe Guenette. Nous voulons inviter 
tous ceux et celles qui aimeraient. faire partie de la 
chorale, de bien se rendre à la prochaine rencontre qui 
aura lieu lundi, le 24 avril 1978, au Collège à 20h00.’ 


(8.00 p.m.) 


. Notre région a vraiment besoin d'une chorale. 
Jusqu'à présent, nous ne sommes qu’une douzaine. 
Nous demandons à chacun de vous qui aime chanter 
de bien se joindre à nous. Les rencontres se termi-: 
neront à la fin mai et recommenceront en septembre. 


Nous avons besoin de votre enthousiasme et de vos 


efforts. 


Le Comité 


Revenez 
Nous nous ferons vos ambas-. AE ON 
EAN AAA NN 


-sadeurs. Merci Francophonie 


Jeunesse, Vous nous avez 
fait découvrir de nouveaux 
talents franco-canadiens. 


fiéché. Plan arrière, de g. à d. Mmes Mignonne Arcand,Roltan- 
de Meunier et Odette Perrault debout, hvant, Pierrette Bertrand, 
Cécile Rodrigue et Irène Kukura. 


© Cette photo. nous montre “quelques dames ‘suivant le coùrs de | 
| 


# 


BONNYVILLE 


folkloriques 


Le grand public est invité 
à se rendre au Centre Cul- 
turel mardi le 25 avril à 
19h00: pour assister à unie 
soirée de danses, de chants 
et de musique. 


Les trois troupes de dan- 
seurs francophones présen- 
teront des numéros et se- 
ront accompagnés d'artistes in 
vités choisis parmi les Sau- 
terelles (6 à 8 ans), les Pa- 
pitions (9 à 11 ans) et les 
Vois au vent (12 à 14 ans). 


ll y aura une collection 
libre à ia porte. 


Session de Danses Foikio- 
riques 


Le Comité des danses fol- 
kloriques de Bonnyville, en 
collaboration avec le Conseil 
Canadien des Arts popu- 
laires, organise un stage de 
danses folkloriques pour ani- 


… oesrrfmersemenisrnsss peser 
ë INFORMATION 
| D'EMPLOI 


Pour l'Europe, l'Afrique, 
Él'Asie, l'Australie, l’Alas- 
Ska, Pipeline homme .ou 
g femme, tous les métiers. 

Ecrire à B.P: 274 Station 
N. Montréal Que. 


E H2X 3M4 
À unmerremnmes 


RÉPONDEZ 


À L'APPEL! 

DEVENEZ (" 
ENGAGÉ 
VOLONTAIRE 


Re  <- < 


GIOVANNI 
| Le Centre du PIAN 


| 6 
| 
| °° 


Â Visitez notre magasin aujourd’hui 
V Pour la plus complète selection de merveilleux 


pianos et orgues de style, offrant une remar- 
quable sonorité et une mécanique de précision - 


à un-prix adapté à tous les budgets 


15241 


M à 


Pour le plaisir d'écouter de la musique 


toute votre vie 


M. Guy G. Lorieau 


DIRECTEUR 


- Stony Plain Road 
484-1670 


Les Pontiacs defaits 
en Finale Provinciale 


mateurs ou futurs anima- 
teurs de danses. 


Richard Turcotte, de 
Montréal, dirigera cette ses- 
sion qui aura lieu les 13 et 
14 mai au Centre Culturel 
de Bonnyville. 


Les frais d'inscription 
sont de cinq dollars. Les 
dépenses de transport, repas 
et hébergement sont à la 
charge du stagiaire. Ceux qui 
désirent être hébergés peu- 
vent contacter Thérèse Dal- 
laire au 826-3990 ou au 
Centre Culturel au 
826-5275. 


M. et 


Mme Jacques 


Les Arenas de Trochu ont 


défait les Pontiacs de Bon- 
nyville au compte de 9 à 6 
dans deux parties. La pre- 
mière partie fut disputée à 
Bonnyville: vendredi le 7: 
avril, devant une arène com- 
ble. Malheureusement, pour 
les fervents de Bonnyville,. 


. cette première partie se ter- 


mina 3 à 3. Les Pontiacs ont 
eu des buts de Rosaire Ro- 
binson, Simon Dallaire et 
Jim Hawkins. 


Le dimanche, la deuxième 
et dernière partie des finales 
provinciales ‘“Intermediaire 


C” s’est jouée à Trochu où 


4 Dr 


un cours 'de fléché. 


Cours 
de 


Fléché 
D 


D RS D <> <- D 


et de ORGUE 


ou 484-8343 


| 
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Baril d'Edmonton ont passé 
jours au centre Culturel dernièrement 


Mme Josette Vincent surveille M. 


les Pontiacs ont perdu 6 à 3. 


Les points des Pontiacs ont 
été marqués par Rosaire Ro- 
binson, Simon Dallaire et 
Denis Fagnan. 


C'est la deuxième année 
consécutive que les Pontiacs 
se sont rendus en finale 
provinciale avec le même ré- 
sultat. 

Mais pour conclure l'an- 
née sur un bon pied, it y 
aura un banquet et danse 
avec remise des trophées 
samedi le 22 avril au gym- 
nase de l'Ecole Elémentaire. 
Le tout commence à 18h30 
et le prix d'entrée est de $15 
par couple. 


que ET 


trois 


où ils offraient. 


Jacques Baril professeur du cours de 
fiéché.A droite Mme Thérèse Laplante 


dé Cold Lake 


Mgr Dimmerling 
du Dakota du Sud 


Mgr Harold Dimmerling, Evêque de Rapid City, 
Dakota du Sud, n'est plus un jeune évêque. À 63 ans, 
il pourrait se contenter de maintenir les guides 
fermement, ne rien oser de trop aventureux, et surtout 
de ne pas prendre trop de risques financiers et 
pastoraux. C'est du moins ce à quoi i’ouservateur 
neutre pourrait s'attendre. Mais cet évêque américain 
s'attend à autre chose comme destin. Pour l'avoir 
interviewé dernièrement, je peux dire qu'il est loin de 
se voir sur le point de la retraite, et qu'au contraire, il 
est en plein élan dans sa tâche de pasteur, tâche qui de 
soit requiert beaucoup de courage, d'imagination, de 
foi et de confiance. 


I! y a quelques années, il innova dans cette région 
des Eta&-Unis en lançant un programme de formation 
de diacres indiens, alors qu'il n'y avait aucun précé- 
dent sur lequel il pouvait appuyer ses décisions. 
C'était s’aventurer sur un terrain neuf, qui n'était pas 
sans risque, et qui pouvait s'avérer financièrement 
coûteux. [! y a actuellement quatre diacres ordonnés 
dans le diocèse, dont trois lndiens et 13 autres sont en 
formation, 


En moins d'un an, il décida d'investir beaucoup de 
ressources en personnes et en argent pour construire 
un Centre Spirituel pour les Indiens de son diocèse. 
Cette magnifique construction ne se trouve pas située 
dans une ville ou même dans un village mais en pleine 
campagne dans le fond d'un ravin. Le village le plus 
proche se trouve à 45 milles. | s'agit de Faith 
population de 600 habitants. La ville (2) la moins 
éloignée est Sturgis à 80 milles où vivent environ 
4,000 personnes. 


Le Centre en question est encore en construction. 
Dans quelques semaines, on l'espère, commencera à y 
affluer la population et peut-être aussi l'élément ciergé 
et l'élément blanc du diocèse. Mais les gens vien- 
dront-ils? On peut se montrer sceptique et en douter. 
On peut même conjecturer que cet édifice religieux 
sera un éléphant blanc de plus dans la campagne 


” nord-américaine, 


Mais l’évêque du lieu, tout en reconnaissant la 
‘dimension risquée d'un tel projet, demeure confiant, 
et même il espère que ce Centre deviendra le château- 
fort de la vie spirituelle de son diocèse. Sur quoi 
base-t-il son optimisme? 


Tout d’abord il se dit très impressionné par la 
vigueur spirituelle des Indiens. I les connaît comme 
étant profondément religieux, et il a souvent été 
beaucoup touché par leur foi. 1 reconnaît qu'ils n'ont 
pas eu la chance dans le passé de participer pleinement 
à la vie religieuse de l'Eglise. Il désire créer l'ambiance 

.où l’Indien pourra atteindre son plein potentiel 
religieux à l'intérieur de l'Eglise. Îl croit qu’en 
appelant certains d'entre-eux comme ministres ordon- 
nés, c'est-à-dire diacres et peut-être prêtres,et en leur 
donnant la formation nécessaire pour qu'ils puissent 
être pasteurs pour leur propre peuple, lies Indiens se 
trouveront enfin pleinement chez eux dans l'Eglise. 


I! croit également qu'un Centre Spirituel pour les 
Sioux de son diocèse pourra promouvoir les aspira- 
tions spirituelles profondes de ces gens. . 


Mgr Dimmerling m'est apparu comme évêque hum- 
ble, sans prétention, mais ouvert, souple et éminem- 
ment pastoral. Son courage modeste mais ferme et 
imaginatif lui vient de la confiance qu'il met dans la 
Providence, et dans la confiance qu'il a dans la. 
puissance de la prière. 11 lui vient aussi d'un dialogue 
ouvert et sans réserve qu’il entretient avec ses prêtres et 
ses diocésains, Mgr Dimmerling me paraît être un 
pasteur pour notre temps. 


Jacques Johnson, o.m.i, 
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mm rene 


Les Biés d'Or, troupe fotkiorique de St-Paul, vont 
participer aux cérémonies d'ouverture 
des Jeux du Commonwealth, cet été à Edmonton. 
Mais entre temps, les Blés d'Orprésentent 
leur spectacle annuel le 21 avril 
à l'auditorium de l'Ecole Racette 
à partir de 20h00. 


Venez les encourager! 


Les prix d'entrée sont: 
Adultes: $2.50 
Etudiants: $1.50 
Famille: $8.00 


Alberta 
Motor 
Association 


Agence | (GT) 
de Voyages 


Limitée 


POURQUOI 


NE PAS VISITER 


cet été 


Nous vous proposons deux départs: 
* du 15 juillet jusqu’au 24 — 9 nuits 


* du 19 août jusqu’au 28 — 9 nuits 


Pour plus d'informations, téléphonez au 474-8700:|} 


109e rue & Kingsway 
Edmonton, Alberta 


Succursales à Grande Prairie - Camrose - Red Deer - Calgary - 
Lethbridge - Medicine Hat - Peace River - Stettler : 


Au gauche, nous vous 
présentons un ensemble en 
coton acrylique, dans les 
teintes de kaki, rouge et 
gris sur un fond blanc. Le 
chandaïil à manches longues, 
de même que la jupe sont 


très amples et très longs. 

À droite, un autre ensem- 
ble en coton acrylique, é- 
galement disponible en soie 
acrylique. Encore ici, le che- 
misier, autant que jupe, est 
Z très ample et donne une al- 
lure très décontractée. 


< 


4 


«44 <<a 
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RÉALTY ETD. 
499.7786 14 rue Pérton 


Services d’ Assurances B U r° e 


458-6505 


RÉ À ° 
GUY. HÉBERT Res: 
Président général 


Agent pour 


459-3577 


Mutual Insurance Company —— SSS n0. 206 
pour autos, maisons et WALTER HÉBERT + 14 [UE Perron, 


besoi né , 
ce RénEraut Gérant St Albert 


STAGE DE PERFECTIONNEMENT PROFESSIONNEL 
POUR PROFESSEURS BILINGUES 
(Niveaux intermédiaires et secondaires) 
QUAND? : 
| du 13 au 28 août 1978 


" 


OU? 
à la Faculté Saint-Jean 
QUOI? 
des cours de méthodologie de l'enseignement de la littérature, des études sociales et des mathématiques; 
des cours de langues; 
des cours de psychologie; 
les services du Centre de Documentation pédagogique; 
des ateliers de chants et de danses canadiennes-françaises; 


COMBIEN? 


Etant donné que les fonds du Secrétariat d'Etat sont prévus pour les dépenses d'hébergement à la Faculté Saint-Jean, les 
professeurs n'auront qu'à payer leurs frais de déplacement. 


COMMENT S'INSCRIRE? 


s'adresser à: 


Madame Liliane Maccallum 
Faculté Saint-Jean 

8406 - 9e rue 
Edmonton 

T6C 4G9 


Tél.: 466-2196 


CLOUS LE NE EE CET PES CE EE SEE SEE EEE EE ECOLE EEE EEE EEE LC ET EI III IL 


CCC CCC CETTE EL CC D LEPCEETTE EEE EECTELEDCE CECOLTCUCE CEEUETOLEECET TOR STORE CE ET EE) 
À 


DISSPERRNSENRS EENREEEENEC RER NES ROSE SRE SENRNE SEE TARN SONE S LDOUA VAL 18 BESOUVFIUNNET DONS LEDOTI ESSSLOE SON DOOOCSTSNNE TISONNNENNENENT PURE SIENNE SUENNNCERRES SENNELNNE PORN ROUE ÉAOUN SUSRPEUNONE UE ESS EPOOUEUOGLRE EE RTELEEEPISIUTR EEE tu 


/ 
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COLLEGE MATHIEU 
OFFRES D'EMPLOIS 


— Professeur bilingue d'histoire et langues, au degré 
secondaire. Salaire provincial et bénéfices marginaux 


— Conseillers/Surveillants (pensionnat) 


— Coordonnateurs de programmes culturels et de 


sports 


Emplois stables pour éducateurs sérieux désireux de 
donner leur pleine mesure. 


Adressez demandes, curriculum et références (si 
possible) a: 


M. le Directeur général 
Collège Mathieu 
Gravelbourg, Sask. 
SOH 1X0 


7 GO BINGO BINGO BINGO BINCO BINGO BING( 


FANTASTIOUF. PRIX. EN. ARGENT 


HF OONIE 


_Les. dimanches, tandis, mardis, “mereredis) 
jeudis, vendredis à 7h30 


O9N 


14 


Numéro de licence: 827075 


TER 


Salle des Chevaliers ‘de Colomb, 10140 -119e rue æ 


EN SPECTACLE 


LES RBLÉS 


D'OR 


Ecole Racette de Saint-Paul 


[: Fravaux Oùtees . 
Cañad 3 


es. 


LES SOUMISSION CACHETEES, visant les entre- 
prises ou services énoncés ci-après, adressées à l’admi- 
nistrateur des services financiers et administratifs, 
région de l'Ouest, Ministère des Travaux publics du 
Canada, pièce 200, 2ème étage, 9925-1089 rue, Edmon- 
ton, Alberta (Tél. (403) 425-7083) seront reçues 
jusqu’à l'heure et la date limites déterminées. On peut 
se procurer les documents de soumission aux bureaux 
du Ministère annoncés ci-après, sur versement du 
dépôt exigible, 


PROJET: CONTRACT CLEANING 
POST OFFICE BUILDING - 
WANHAM, ALBERTA 
Date limite: 11h30 (MDST) le 3 mai 1978 


Dépôt: Nul 


Les documents de soumission peuvent être obtenus 


aux bureaux suivants: Pièce 200, 9925-109 rue, 
Edmonton, Alberta et au bureau de poste de Wanham, 
Alberta 


PROJET: CONTRACT CLEANING 
POST OFFICE BUILDING 
LA CRETE, ALBERTA 
Date limite: 11h30 (MDST) le 3 mai 1978 
Dépôt: Nul 
Les documents de soumission peuvent être obtenus 
aux bureaux suivants: pièce 200, 2e étage, 9925-109 
rue, Edmonton, Alberta et au bureau de poste de La 
Crete, Alberta. 


INSTRUCTIONS 


La plus basse ni aucune des soumissions ne sera pas 
nécessairement acceptée. 


L’ACFA régionale 


| 
1 
Î 
| 
Î 
f 
l 


‘ Receveur Général du Canada. 


x DURE CS 


LES SOUMISSIONS CACHETEES, pour le projet 
ci-dessous, adressées à l’administrateur des services 
financiers et administratifs, Ministère des Travaux 
public du Canada, 201-269 Main Street, Winnipeg, 
Manitoba, R3C 182, (Tél.: 985-2372), seront reçues 
jusqu'à l'heure et la date limite déterminées. On peut 
se procurer les documents de soumission, sur paiement 
du dépôt exigible, aux bureaux du Ministère énumérés 
ci-après, 


PROJET No 037042.02A 
WINNIPEG, MANITOBA 
REGIONAL DATA CENTRE 
PRE-TENDER FOR PRECAST 
ARCHITECTURAL CONCRETE 
PHASE 11 PACKAGE I 


Date limite: 11h30 (CST) le 28 avril 1978 


Dépôt: $250.00 


Les documents de soumissions peuvent être obtenus 
aux bureaux suivants: 201-269 Main Street, Winnipeg, 
Manitoba, et peuvent être consultés au Ministère des 
Travaux publics du Canada situés à: 1110W Georgia 
Street, Vancouver, B.C.; 2e étage, 9925-109 rue, 
Edmonton, Alberta; 801 Edjtioe des Ressources Natu- 
relles, 205-%e avenue S.E., Calgary, Alberta; 902 
Spadina Crescent East, Saskatoon, Saskatchewan; 701 
Edifice Financier, Regina, Saskatchewan; 4900 Yonge 
Street, Willowdale, Ontario; et au Winnipeg Builders 
Exchange et aux bureaux de l'Association de 
Construction situés à Vancouver, B.C., Edmonton et 
Calgary, Alberta, Regina et Saskatoon, Saskatchewan, 
et Toronto, Ontario. 


Si vous désirez plus de détails, contactez: 


S.E. Pupek, directeur du projet 
(204) 985-2360 


INSTRUCTIONS 


! Le dépôt afférant aux plans et devis doit être sous 
! forme d'un chèque bancaire visé, établi à l’ordre du 


I] sera remboursé sur 
réception des documents en bon état dans le mois qui 
suivra le jour du dépouillement des offres. 

La plus basse ni aucune des soumissions ne sera pas 
nécessairement acceptée. 


Vendredi le 21 avril D'EDMONTON 
A.C.F.A.- régionale d’Ed- : bli 
à 20h00 monton, veut louer un .Immeu e 
garage, simple ou double, Placements 


sur une base annuelle, pou- 1 


Bilèts disponibles à la porte seulement vant servir comme entrepôt. * ‘CF 327 
T dul $2.50 Veuillez appeler au numéro: Saint-Pabl 
étudiants: & 469-8240 645-4056. 


. CIMETIERES L 
CATHOHIQUES: 
de l'üréhidideèse dEZ 


rontäm : 


étudiants: $1.50 
-famille: $10.00 


RS 


Gérant:-G. Bergeron 


“Je n’ai que deux intérêts : la santé de votre piano-.et 


JA. 
DÉRY 


11309-125e rue 
Edmonton 


“L'’inhumatiof-dans ün. 
cimetière catholique est 
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tions de‘famille, 


SAINTE-CROIX" . 
ROUTE DE 
ST-ALBERT 

EDMONTON 


Marcel DOUCET Ed ST-HILAIRF 


Tél: 454-5733 


a l'imprimerie 
LA SURVIVANCE 
Printing 


Accordeur de pianos et technicien 


*CATHOLIC 
CEMETERIES 


Membre de la P.T.G. et A.P,T.T.A. 


Concessionnaire pour pianos neufs 
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Programme 
de la télévision 


SAMEDI 
22 avril 


Sh00 HEIDI . 
«Un départ bien orchestré», 

9h30 WICKIE 
«Conte d'enfant». 

#0h00 TEMPOREL 
«La Malédiction de Rapkyn». 

10h30 JOE LE FUGITIF 
«La Poursuite». 

11h00 ES-TU D'ACCORD? 
Musique et bricolage, avec Pler- 
rette Boucher, Claude Lafortune: 
et Herbert Ruff. Textes: Raymond 
Plante, Réal: Marcel Laplante. 

: «Harmonica». 

11h30 TÉLÉJEANS 
Magazine-Jeunesse. Animateur: 
Jacques Lemieux, Rech: Louise 
Pelletier et Johanne Léveillée. 
Réal. Max Cacopardo et Jean: 
Luc Paquette, 


12h00 À COMMUNIQUER 
12h15 BASEBALL 


Début. 
Partie de la NBC. Reporter spor- 
tif, Guy Ferron, Commentateur: 


Pierre Ladouceur, Réal: André: 
- Latour. 
15h00 BAGATELLE 

«L'Agent  Sans-secret», Bugs 


Bunny», «Les Aventures du chier 
Rex», «La Ruche». «La Fourmi 
atomique»: «Malléchés», «le Pis- 
tolet-, «Caliméros. «Caliméro et' 
les bateaux», -Le Patit Chien»: 
«Le Petit Chien et les crêpes». 
“Les Merveilleuses Histoires du 
professeur Kitzel»: <Stonehenge». 


16h00 
. SEMAINE PARLEMENYFAIRE. 


Rédacteur en chef. Paul Hacing: 
Réal.: Michel Samson. 


17600 HEROS DU SAMEDI 


«le Tennis» (ire de 2}, Du Cen- 
tre Carrefour de Laval, Pour Jeu-- 
nes de 8 à 14 ans, Avec [a parti- 
cipation du champion Robert Hot- 
te (12 ans), Cliniques de tannis, 
Reporter sportif. Lionel Duval.‘ 
Commentateurs. Roger Raymond 
et Richard Marcotte, Réal: Jac- 
ques Viau, 


21h25 


18h00 LA SOIREE DU HOCKEY 


Les quarts de finales (3e). Com- 
mentateurs: René Lecavalier, Gil- 
les Tremblay, Richard Garneau et 


Lionel Duval, Réal: Michel Qui- 


doz et Jacques Primeau, 


20h30 ICI AILLEURS 


De Toronto, «<L'Engagement de 
l'Ontario dans l'énergie nucléai- 
ré», L'électricité nucléaire est- 
elle réellement plus avantageuse 
que l'électricité venant d'autres 
sources? Quelles sont fes consé- 
quences de l'utilisation de l'éner- 
gie nucléaire sur la société? 
Est-ce que les gouvernements et 
les compagnies d'électricité ont 
fait des recherches assez pous- 
sées sur les autres sources d'é- 


nergie? Les dangers que dénon- 
cent les groupes anti-nucléaires 
sont-ils fondés? Invités: MM. 
Willam Morrison, Hydro-Onterlo: 
Kenneth Hare, professeur à UU- 
nlversité de Toronto; Peter Mid- 
dieton, de Middieton Associates, 
et Gordon Edwards, de Canadian 
Coalition for Nucear Responsi- 
bility, Entrevues et animation: 
Chantal Hébert. Rech. Sophie 
* Arthaud, Réal: Diane Simard. 


20h55 GENIES EN HERBE : 
. déu-questionnaire, De Montréal: 
anim.: Marc Filion: juge: Jean 
Ouellette: réal: Louise Collette. 
Coord.. Olivier Caron, Les demi. 
finales entre l'école Henri-Bou- 
rassa et l'école Curé-Labelje. 


INTERLUDE 
21h30 LA FEMME BIONIQUE 


Avec Lindsay Wagner ‘et Richerd 
Anderson, «Les Griffess. Une 
dompteuse de bêtes sauvages 
confle sa ménagerie à Jaimie. 
Durant son absence, le compor- 
tement des propriétaires de Ja 
vallée Compromet l'harmonie du 
ranch. : 


‘@h% TÉLÉJOURNAL 


Lecteur: Jéen Duchgrme. 
2245 DERNIERE EDITIQN- 


23h00 POLITIQUE FÉDÉRALE 
Le Parti libéral, 


23h10 CINEMA 


‘ L'Homme da Kiev (The Fixer). 
Drame réalisé par John Franken- 
heimer, avec Alan Bates, DHk 
Bogarde et Georgia Brown, En 
Russle tseriste, un Juif est accu- 
sé du meurtre d'un enfant clé. 
tleh, L'opinion publique ayant été 
âlertée, Il réussit à obtenk un 
procès (USA 68), 


DIMANCHE 


23 ail 


9h00 
9h30 
gh4 


CE] 


10h00 


11h00 


12h00 


13h00 


ROQUET, BELLES OREILLES 
Dessins animés. 

LES CONTES DE LA RIVE 

«La Piscine» (2e de 2). 

L'ÉGLISE EN PAPIER 

«Paul, prisonnier à Rome», Anl- 
mateur: Claude Lafortune. Volx 
d'Edgar Fruitier, Jean-Pierre Wa- 
serman, Michel Maillot et Yves 
Arnau, Narrateur: Gilles Dupuis. 
Musique. Mario Bruneau, Rech.: 
Jean-Guy Dubuc. Textes: Henriet- 
te Major. Réal: Gérard Chapde- 
faine, 

LE JOUR DU SEIGNEUR 

De Moncton, De la paroisse No- 
tre-Dame-de.Grâce, célébration de 
la messe par le Révérend Alpñon- 


se Richard, Réal: Jacques Le- 
may. 
SECOND REGARD 


De Toronto, «ia Sexualité humai- 
ne vue à travers la théologie ca- 
tholique contemporaine». Révé- 
rende Soeur Agnès Cunningham, 
du Saint-Mary-on-the-Lake Semi- 
nary, à Mundelein, liinois, ef- 
fectue une analyse et une étude 
de la sexualité humaine en rap- 
port avec les Ecritures saintes, 
La condition de la femme. les 
enseignements de saint Paul et 
des Pères de l'Eglise et la nou- 
velle conception de la sexualité 


selon Vatican If. (nterviewer: 
Daniel Poulain, Réal. Michel 
Gélinas. 

LA SEMAINE VERTE 


Dossier: reportage sur la zone 
économique de. 200 milles, un an 
après, — Chronique horticole, — 
Commentaires sur l'actualité a- 
gricole, — Lutte contre la pollu- 
tion de la rive du Saint-François, 
avec Germain Lefebvre, Anima- 
teur: Pierre Perreauit, Réal.: 
Claire Villemaire, Jean-Guy Lan- 
dry. Gilles Perron et Denis Faulk- 
ner, 

D'HIER À DEMAIN 

«Shakti>, Documentaire réalisé 
per Monique Crouillère, Réflex- 
lon sur je rôle de la femme in. 
dienne dans sa société, Valeurs 
et traditions, 


Ici Radio-Canad 


Semaine du 22 
au 28 avril 1978 


14h00 L'UNIVERS DES SPORTS 

«Championnats collégiaux du Ca- 
nada- (dernière de 2). Du Vélo- 
drome ds Montréal. Badminton 
(double-mixte): commentateur: 
Claude Quennevitle: analyste: 
Pauline Delisle, Volleyball (fem. 
mes}: commentateur; Pierre Du. 
fault: analyste. Jacques Samson, 
Finale de basketball entre les 6. 
quipes du Dawson College (Mont. 
réal} et de Vancouver, Commen. 
tateur: Serge Arsenault: analys. 
te: Robert Deschenaux, Anima- 
teur. Raymond Lebrun, Réal: 
Jacques Viau. 


15h30 L'HEURE DES QUILLES 
Du salon de quilles Laurentien, 
tournoi de grosses quilles. Anl- 
mateur: Claude  Quenneville. 
Commentateur. Yvon Blais. Ana. 
lyste: Jean Bernard. Aéal.: Jac- 
ques Viau, 

16h30 LE RENARD À L'ANNEAU D'OR 
Adaptation de Jacques Boisgelot 
et Nathan Grigorieff du roman 


de l'écrivain belge Nelty Kristink. 
Avec Jean-François Poron, Patri- 
cla Lesieur, Agnès Gattegno, Guy 
Barbier, Léopold Chaudière et 
Fiff de Schumaker, Musique: 
Georges Moustaki. Réal. Tetf Er- 
hat. 26 de 6: Marie-Eve et Mar- 
cie font connaissance et appren- 
nent peu à peu à se comprendre. 
Gilles a des difficultés avec An- 
cion qui ne respecte pas les dé- 
lais fixés par son contrat. 


17h30 TELEJOURNAL 


17h45  TELESCOPIE 


interviewer: Pierre Olivier, Heal,: 
Claude-H. Roy. 


18h00 LA SOIREE DU HOCKEY 


Les quarts de finales (4e), Com- 
mentateurs: René Lecavalier, Gil- 
les Tremblay, Richard Garneau 
et Lionel Duval, Réal. Michel 
Quidoz et Jacques Primeau, 


20h30 CINE MAGAZINE 


Entrevue avec Jacques Godbout, 
auteur du film «Derrière l'ima- 
ge», — Entrevue avec François 
Macerola, directaur de ja pro- 
duction à ONF, — Chronique de 
films. — Chronique d'actualité, 
Animateur: André Vigeant, Chef 
recherchiste et critique: Richard 
Gay. Documentalistes: Serge Truf- 
faut et Monique Gougeon, Aéal.: 


Armand Fortin. 


22h00 


22h30 
22h45 
23h00 


Le Franco-albertain, 19 avril 1978 / Page 15 
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. 21h00 AUX FRONTIERES 


DU CONNU 


L'Ethologle (ire de 3). «Le Lan- 
gage des animauxe. Etude objec- 
tive, en dehors des références eu 
comportement humain, du lan- 
gage des animaux, Invités. MM. 
Rémi Chauvin, de l'Université de 
Paris, et René-Guy Busnuel, de 
l'INRA, France. interviewer: Paul- 
Emile Tremblay. Narrateur: Marc 
Fillon. Réal.: Jean Martinet. 


21h30 AVEC LE TEMPS 


Tereroman ecrit Bt Intérprute pur 
Louise Matteau et Normand Géil- 
nas, avec Marthe Nadeau, Marc 
Messier, Mario Lirette, Denise 
Morgl, Yvon Dumont, Louise Laim- 
bert, Paul Berval et Jean-Luc 
Montminy, «Voi de banque», Gé- 
réidine Séguin est obligée de 
prendre en maln la destinée 
d'une bangue, Réal: Jean-Yves 
Laforce et Jean Picard. 


A COMMUNIQUER 


TELEJOURNAL 
DERNIERES EDITIONS 
POLITIQUE FEDERALE 


23h15 CINE CLUB: PAGE FOLLe 


LUNDI 
24 avil 


8h55 THE SUN RUNNERS 
Production de l'Office de la télé. 
communication éducative de j'On. 
tario. 

9h15 LES 100 TOURS DE CENTOUR 
«Des bibelots pour Centours, 

9h39 LES ORALIENS 
Avec Lisette Anfousse, Serge 
L'Halien et Hubert Gagnon. Pro- 
duction:  Radio-Québec. «Com- 
ment laver une auto». 

9h45 EN MOUVEMENT 
«Conditionnement physique: l'obé- 
sité», L'amalgrissement rapide et 
permanent est-il possible? Anl- 
mateur: Pierre Tessier, Participa- 
tion: Lise, Rech. Laura Choul- 
nard. Réal. Jean-Cisude Houde, 
CBVT-OQuébec, 


LE 
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Connaissez-vous 
Robert Paquette? 


Dans un récent communiqué 
sur l'auteur-compositeur-inter- 
prète Robert Paquette, qui sera 
l'invité de l'émission Vedettes 
en direct du mercredi 26 avril à 
20 h 30, à la télévision de Radio- 
Canada, on peut lire ce qui suit: 
«… on dit de lui: c'est le rire 
qu'on n'a pas eu le temps de 
tout rire un soir qu'il faisait si 
bon. sa musique possède quel- 
que chose d'enchanteur, de 


frais, de purifiant qui nous em- - 


porte vers un vrai beau voyage. 
Un voyage qui a connu des re- 
bondissements imprévus et qui 
l'a mené jusqu'à cette musique 
douce et harmonieuse qu'on a 
envie de réentendre autant en 
spectacle que sur disque». 

Ce jeune auteur-interprète qui 
à commencé sa carrière en 1967 
interprétera ses propres chan- 
sons à l'émission Vedettes en 
direct: /e Soleil et la pluie, Bleu 
et blanc. Babanam, Rigodon, Sa- 
lue Pierre, salue Jean, Dépêche- 
toi, soleil, le Gardien de mes rê- 
ves et Jean Bérubé. 

Robert Paquette sera accom- 
pagné par Bill Usher (barterie 
et percussion), Allan Walsh 
{clarinette], Monique Paiement 
{piano et voix), Kim Deschamps 
(dobro-guitare)}, Jean Czechor- 
rosky (basse) et Bruce Murchi- 
son (violon). 

Tous les amateurs de chan- 
sons qui s'intéressent à la car- 
rière de Robert Paquette seront 
heureux d'apprendre que c'est 
lui qui représentera le Canada 
au prochain Festival de Spa, en 
Belgique. 

Cette émission Vedettes en 
direct sera réalisée par Marcel 
Brisson. 


10h00 UNE FENÊTRE DANS MA TÊTE 
Texte: Raymond Plante. Avec 
Pauline Martin et Yvan Ponton. 
Réal. Pierre-Jean  Culiterrier. 
Thème: Ia géograghie, ses Que. 
tre Coins du monde». Ds 
10h15 VIRGINIE 
Avec André Cailfoux, Louise Ga- 
mäche et Danielle Schneider. 
Réal.: Raymond Pesant, «Le Mou- 
line. 
10h30 MAGAZINE-EXPRESS 
De Trois-Rivières, «Nutrition», a- 
vec Jeannine Cornellier: com- 
ment choisir les légumes et les 
préparer: leur valeur nutritive. 
«Décoration d'intérieur», ave 
Madeleine Arbour: le revêtemen 
de sol. Animatrice: Lise Mass]. 
cotte, Réal. Marcel Lamy. 
11h00 LES TROUVAILLES DE CLÉMENCE 
Tricot: le cache-coeur, avec Lise 
Poiré-Godin. Cuisine: la mous- 
se de kiwi, avec Claudette Tail- 
lefer, Une aumônière de cha- 
mois, avec Josée Di Stasio. 
1h30 SUR LA CÔTE DU PACIFIQUE 
Début, 
Réalisation de Don Eccleston, a- 
vec Bruno Gerussi, Ray Brown, 
‘ Robert Clothier et Juliet Randal. 
«Le Swells, Jessie quitte Nick 
. et ses amis pour s'engager com- 
me cuisinier à bord du Swell. 
12h00 SESAME 
12h30 LES COQUELUCHES . 
Du Complexe Desjardins. Anima- 
teurs: Guy Boucher et Gaston, 
L'Heureux. Dir, mus.. Léon Ber- 
nier, Aéal.: André Morin. Coord.: 
Alex Page. 
13h30 TÉLÉJOURNAL 
Lecteur: Géralde Lachance. 


13h45 FEMMES D'AUJOUR: 
D'HUI 


Documentaire sur tes Philippines 
et les guérisseurs, Nicole Raln- 
ville interviewe M. Jean-Louis 
Victor, réalisateur de ce docu- 
mentaire, — Aline Desjardins In- 
terroge Mme Maryse Chayon, ad+ 
ministratrice publicitaire, Aéal.: 
Yves Dumoulin. 


14h30 CINEMA 

Pinocchio dans l'espace (Pinoc- 
chio in Outer Space), Dessins a- 
nimés réalisés par Ray Goosens. 
La Fée bleue punit Pinocchio en 
le falsant redevenir marionnette. 
Une action d'éclat permettra à la 
fée de changer de nouveau la 
marionnette en petit garçon nor- 
mal (Belge 64). 


16h09 BOBINO 
Avec Guy Sanche et Christine 
Lamer, Textes: Michel Cailloux. 
Réal. Thérèse Dubhé. 


a Pois a 
TT mn 


«Le Français parlé 
à Montréal» 


A l'émission Science-réalité 
qui sera télévisée le vendredi 28 
avril à 22 heures, à la chaine 
française de Radio-Canada, l'ani- 
mateur Donald Dodier nous pro- 
posera un reportage de la réali- 
satrice Hélène Robert sur le 
Frençais parlé à Montréal. 

Ce reportage de vingt-cinq mi- 
nutes nous permettra d'appré- 
cier, selon une. approche nou- 
velle, notre langue telle qu'elle 
est parlée à Montréal, français 
qui, pour une fois, ne sera pas 
mis au banc des accusés. On ne 
portera pas de jugement de va- 
leur sur ce qu'il est mais on 
tentera, par une approche scien- 
tifique, très précisément socio- 
linguistique, de l'évaluer. 

Participeront à cette émis- 
sion: Gillian Sankoff, professeur 
au département d'anthropologie 
de l'Université de Montréal; 
Henriette Cedergren, professeur 
au département de linguistique 
de l'Université du Québec à 
Montréal; Pierrette Thibault, an- 
thropologue du département 
d'anthropologie de l'Université 
de Montréal, et David Sankoff, 
chercheur du Centre de recher- 
ches du département de mathé- 
matiques de l'Université de 
Montréal. 


16h30 ALEXANURE EF LE nUt 
Avec Antoine Durand, Luc Du- 
rand, Huguette Oligny, Jacques 
Piperni, Claudie Verdant et Ser- 
gs Turgeon. Textes: Michel Du- 
mont et Linda Wilscam, Réal: 
Michel Gréco, <Le Courrier du 
fois. 

17h00 L'HEURE DE POINTE 
Du Complexe Desjardins, maga- 
zine animé: par Winston McOua- 
de. Chronique du lundi: les arts 
visuels. avec Jean-Louis Robil- 
lard et les disques, avec Be- 
noît L'Herbier. Réal. Aurèle La. 
coste. Coord.: Jacques Demers. 


48h00 CE SOIR EN ALBERTA 


18h30 CE SOIR: TELEJOURNAL: 


19h00 PAR 27 
19h30 LES PIERRAFEU 


20h00 A CAUSE DE MON ONCLE 
Téléroman de Jacques Gagnon. 
Avec Maurice Beaupré, Andrée 
Boucher, Monique Joly, Yves Lé- 
tourneau, Rolland D'Amour, Rose 
Rey-Duzil, : Claude Michaud et 
Béatrice Picard, Luce est furieuse 
car Rita veut acheter une bou- 
cherie, Réal.: Louis Bédard. 

20h30 SCÉNARIO 
La Mémoire cassée, Texte de 
Jean-François  Garneau. * Avec 
Christiane Raymond, Gibert Si- 
cotte, Michèle Rossignol, Loui- 
se St-Pierre, Olivette Thibault, 
Pierre Curzi, Francine Tougas, 
Yves Jacques, Mireille Thibault 
et Robert Rivard, «Les Papilions» 
ou «Les Gars, les filles. (2e de 
4). Réal.: Gilles Senécal, 

21h00 TÉLÉ-SÉLECTION 
McCoy: le Grand Jeu {The Big 
Ripoff). Policier réalisé par Dean 
Hargrove, avec Tony Curtis, R.L. 
Brown, John Dehner et L. Borden. 
McCoy est en mauvaise posture. 
ll a une dette de $30,000 envers 
un membre de la pègre qui l'a 
battu au jeu, L'épouse d'un mil- 
lionnaire est kidnappée puis re- 
lâchée contre une rançon d'un 
quart de million, McCoy se pré- 
sente au millionnaire et s'enga- 
ge à récupérer la rançon (USA). 

22h39 TELEJOURNAL 


23h00 NOUVELLES LOCALES 
ET SPORTS 


22h45 SCHULMEINSTER 


s 


La parenté est arrivée... 
en Saskatchewan 


La prochaine fois que vous re- 
garderez le Téléjournal, songez 
que vous vivez une expérience 
commune avec des milliers d’au- 
tres francophones au pays, de 
Port-au-Port à Terre-Neuve, jus- 
qu'à Vancouver, sur la côte du 
Pacifique, en passant par Fort- 
George à la Baie James et Fal- 
her dans le nord de l'Alberta... 

C'est la réalité du réseau de 
télévision de Radio-Canada dont 
l'extension se fait à un rythme 
accéléré depuis quelques -an- 
nées. Les plus récents maillons 
de cette chaîne électronique sont 
Parent au Québec, Pine Falls au 
Manitoba, Saskatoon et Prince- 
Albert en Saskatchewan. 

Pour les minorités françaises, 
l'arrivée de la télévision en leur 
langue maternelle crée toute 
une sensation: elles la récla- 
maient depuis les années cin- 
quante en se désespérant de 
voir leur jeunesse s'angliciser, 
au foyer même, devant le petit- 
écran-parlant-Shakespeare-only! 


Saskatoon et Prince-Albert 

Ces deux régions du nord de 
la Saskatchewan se sont jointes 
au réseau au début de l'année 
78. Avec une dizaine de milliers 
de francophones, elles forment: 
la principale agglomération fran- 
çaïise dans cette province. 

Comme il se doit, Radio-Cana- 
da inaugure cette semaine les 
deux émetteurs-relais en sensi- 
bilisant la population au nou- 
veau service: des artistes «fran- 
saskois* animeront la fête dont 
tout le réseau entendra parler 
lors d'une prochaine émissio: 
de Reflets d'un pays. : 


Adapté et réalisé par Jean-Pler- . 
re Decourt, d'après André-Paul 
Antoine et Pigerre-Aristide Bréal, 
sur une idée originale de Jean- 
Claude Camredon, En vedette: 
Jacques Fabbri, Andrée Boucher, 
Roger Carel, Geneviève Caslle, 
Philippe Nicaud et Nadine Alarl. 
6e de 13 épisodes: «La Conspira- 
tion Malet», Pendant que l'Empe- 
reur subit un échec aux portes 
de Moscou, à Paris, on s'agite. 
Malet découvre que Lahorie n'a 
jamais quitté la France. 


24h09 CINEMA: 


MARDI: 
2 avril 


Sht5 PASSE-PARTOUT 

Sh45 EN MOUVEMENT 
Effets de l'exercice», Les con. 
séquences d'une immobilisation 
prolongée, Anim.: Monique Trem- 
blay. Part. Micheline. 

10hv0 YOU HOU 
Invitation aux tout-petits à dé- 
couvrir leurs corps par différen- 
tes formes de jeux, Avec Thé. 
rèse Petit, André Cartier et Pier 
re Curzi, Textes: Jacqueline Bar- 
rette, Vanessa Solioz, Marie- 
Francine Hébert, Dominique de 
Pasquale, Ronald Prégent et Thé. 
rèse Petit, Réal. Guy Comeau. 
«Les Cinq Serise. 

40h15 AU JARDIN DE PIERROT 
Chansons, danses, mimes et 
dessins, Animatrice et, scripteur: 
Pierrette Boucher, Mime: Mauri- 
ce Gibeau, Musique: Pierre Bra- 
bant, Réal: Pierre-Jean Cuiller- 
rier, «Les Fleurs’ au printemps», 

10h30 MAGAZINE-EXPRESS 
“La Joaillerie» {6e de 13). L'ori- 
gine du mot diamant, les plus 
gros et les plus célèbres et leur 
composition chimique, avec Gé- 
rard Gauthler, «L'Art floral», avec 
M. Gilles Domaine: le bouquet 
triangulaire et le chrysanthème. 

11h00 LES TROUVAILLES DE CLÉMENCE 
Bricolage: l'encadrement «pos. 
ter», avec Philippe Roy. Jardina- 
ge: les orchidées, avec Jean- 
Claude Vigor, Cuisine. les frlan. 
dises aux dattes, avec Louise 
Godin. 


Au fil des jours, ces nouveaux 
téléspectateurs renoueront con- 
naissance avec le Québec jadis 
quitté par leurs ancêtres pour 
aller s'établir au pays du blé. 
Quelques heures par semaine 
sont toutefois consacrées à l'ac- 
tualité des Prairies, depuis la 
station-mère de Winnipeg, au 
Manitoba. Pour l'instant, seul le 
délai horaire et l'identification 
des postes sont «produits» en 
Saskatchewan même, à Régina, 
la capitale: dès le regroupement 
dans cette ville des services de 
la Société, au début des années 
80, un contingent minimal d'é- 
missions françaises améliorera 
la «couverture fransaskoise». 

D'ici là, à peu près tous les 
groupes de 500 persones et 
plus, à travers le pays, auront 
accès aux services de radiodif- 
fusion dans leur langue offi- 
cielle. Déjà une centaine d'émet-, 
teurs de télévision — et autant 
de radio — clament bien haut 
que c'est «Ici Radio-Canada!» 


* 


Un centre d'entraide 
pour les hommes 


Le lundi 24 avril à 13 h 35, 
Femme d'aujourd'hui présente 
un documentaire sur les guéris-. 
seurs philippins dont on a tel- 
lement parlé ces dernières an- 
nées (certains Québécois ont, 
dépensé une fortune pour être 
traités par ces pseudo-faiseurs 
de miracles). Nicole Rainville! 
interviewe Jean-Louis Victor, 
auteur de ce documentaire. Pour 
sa part, Aline Desjardins s'en- 


13h45 FEMMES D'AUJOUR 
D'HUI. 


Le Centre d'entraide pour fiom:- 
mes», À Québec, une association 
regroupe des hommes divorcés, 
séparés ou en instance de divor- 
ce, Renée Hudon rencontre Gil- 
les, qui a la garde de ses 5 fils: 
Jacques, qui a 3 enfants, et Marc, 
divorcé sans enfant, — «L'Asso- 
ciation des femmes. autochtones 
et l'Alliance laurentienne des 
Métis et indiens sans statut», 
Jocelyne Gros-Louis-McHue s'oc- 
cupe de ces a tions du vil- 
lage huron de Loretteville, Elle 
nous perle des luttes actuelles 
des femmes indiennes sans sta- 
tut, — Le Budget du gouverne- 
ment, Les-luttes des femmes 
québécoises pour obtenir des 
garderies et les congés de ma- 
ternité.* Rech. Louise Maranda- 


Samson, Réal: Réjean ‘Chayer 
(Québec). 


14h30 CINEMA e 
Panique à l'hôtel (Room Service), 
Comédie réalisée par William S. 
Seiter, avec les frères Marx, Lu- 
cille Ball et Frank Albertson. Un 
imprésario connaît des difficul. 
tés pour la pièce qu'il prépare. 
De plus, Il est menacé d'expul- 
sion .de son hôtel à cause de 
ses moeurs étranges (USA 38). 

16h00 BOBINO 

16h30 LES ANTIPODES ° 
Texte: Violaine Gauthier-Furlotte 
et Eliane Jasmin-Barrière.” Musi- 
que: Herbert Auff, Conseiller: 
Michel Callloux. Avec André 
Montmorency, Normand Lévesque, 
Louis de Santis, Chantal Labelie, 
François Lamothe, Eric Paul-Hus, 
Eve Gagnler et Claude Grisé. 
Réal. Hélène Roberge, «Une a- 
mie nouvelle», Une vieille origi- 
nale qui se promène avec un 
cerf-volant vient se joindre au 
groupe, 


17h00 CE SOIR: TELEJOURNAL 


17h30 CE SOIR EN ALBERTA 


18h00 LA SOIREE DU HOCKEY 


Les quarts de finales (5e). Com- 
mentateurs. René Lecavalier, GIl- 
les Tremblay, Aichard Garneau 
et Lionel Duval, Réal: Michel 
Quidoz et Jacques Primeau. 


tretiendra avec Mme Maryse 
Ohayon, responsable de l'admi- 
nistration d'une agence de pu 
blicité. Elle lui demande, entre 
autres, comment se vit une telle 
expérience dans un domaine 
aussi difficile pour une femme 
que l'est celui de la publicité. 
C'est une réalisation signée 
Yves Dumoulin. 

Femme d'aujourd'hui nous par- 
vient de Québec, le mardi 25. 
L'animatrice Renée Hudon ren- 
contre Gilles, Jacques et Marc, 
trois hommes divorcés et ayant 
obtenu la garde de leurs en- 
fants. Ces trois pères nous ren 
seignent sur la nouvelle asso- 
ciation québécoise (fondée en 
janvier dernier): le Centre d'en- 
traide pour hommes, qui regrou- 
pe des hommes divorcés, sépa- 
rés ou en instance de le deve- 
nir. Au même programme, une 
interview de Jocelyne Gros- 
Louis-McHue, du village huron: 
de Loretteville, qui nous parle 
de l'Association des femmes au- 
tochtones et de l'Alliance lau- 
rentienne des Métis et Indiens 
sans statut. Pour terminer, Re- 
née Hudon fait le point sur le 
budget que le gouvernement du 
Québec doit eoñSsacrer {le 18 a- 
vril) au programme de congés 
de maternité. Recherche: Louise 
Maranda-Samson. Réalisation: 
Réjean Chayer. 


20h30, LE MONDE DE DISNEY 


«L'Orignal originalz, Les deux 
premières années d'existence 
d'un élan du Canada qui doit cô- 
toyer l'ours grizzly et la civill- 
sation. 


21h30 LES ECHOS 
| DE LA RIVIERE ROUGE 


22h00 INTERLUDE 


22h30 TÉLÉJOURNAL | 


22h45 NOUVELLES LOCALES ” 
ET SPORTS 


23h00 RENCONTRES 
23h30 PROPOS 


ET : CONFIDENCES: 
PAUL TOUPIN 


24h00 CINEMA: 


L'aigle vole au soleil (The Wings 
of the Eagle), Drame réalisé par 
John Ford, avec John Wayne, Dan 
Dailey, Maureen O'Hara et Ken 
Curtis, L'un des premiers pliotes 
de l'aéronavale américaine en fait 
voir de toutes les couleurs à sa 
femme et à son entourage (56). 


MERCREDI 


26 awil 


9ht5 LES 100 TOURS DE CENTOUR 
«Les Prisons pour objets. 


9h30 LES ORALIENS 
«Le Coffre-fort volant». 


Sh45 EN MOUVEMENT 


«Sport: danse», La danse et la 
condition physique, Anim.: Ray- 
mond Tessier. Part.: Chantal. 


40h00 LA BOÎTE À LETTRES 


Une émission se fait 
l'expression des jeunes 


À l'antenne depuis quelques 
mois seulement, l'émission Télé- . 
jeans, diffusée le samedi à 11 h 
30, a déjà conquis un auditoire 
fidèle. Ce magazine pour Îles 
jeunes, qui présente aussi bien 
des reportages sur film que des 
entrevues en studio, a relevé 
le défi difficile de savoir témoi- 
gner de la vie des adolescents. 

Voulant vraiment répondre aux 
questions des adolescents et re- 
fléter leurs expériences tout en 
satisfaisant leur curiosité, Télé- 
jeans a fait appel à des jeunes 
animateurs et reporters. L'émis- 
sion, conçue à partir des réalités 
qui les concernent, cherche 
constamment à témoigner de 
leur vécu. 

On verra aussi l'animateur 
Jacques Lemieux s'entretenir 


avec un jeune garçon qui a écrit - 


à un journal pour manifester 
son désaccord concernant une 
annonce qui avait été publiée et 
qui parlait des enfants en les 
appelant «les petits monstres». 
A cette occasion, d'autres jeu- 
nes ont été invités à nous faire 
part en studio de leurs opinions 
sur le sujet. 

Diverses chroniques sont pré- 
sentées chaque semaine et sont 
toujours réalisées en fonction 
des besoins des jeunes. Anne 
Mathieu, par exemple, vient ex- 
pliquer comment on doit choisir : 
une paire de jeans et comment 
ont peut s'assurer d'obtenir la 
meilleure qualité. À un autre 
moment, c'est Pierre Gélinas 
qui vient montrer de quelle fa- 
çon on peut s'y prendre pour 
fabriquer un babillard sans dé- 
penser beaucoup d'argent. Bref, 
toute une équipe de reporters- 


10h15 VIRGINIE 
«La Pierre magique». 

10h30 MAGAZINE-EXPRESS 
«Etre parents». M. Jean-Guy Dou- 
cet, psychologue, nous entre- 
tient du temps qualitatif chez 
l'enfant, «Photographie»: M, Yvon 
Richard et l'obturateur du 35mm. 


11h09 LES THOUVAILLES DE CLÉMENCE 
Cuisine: la pintade royale, avec 
Pierre Vaillon, Aménagement in- 
térieur: comment tirer le maxi- 
mum de lumière d'une fenêtre, 
avec Jean-Louis Robi!lard, 

41h30 MON PAYS, MES AMOURS 
«Adjidjiwe*, Documentaire réa- 
lisé par Yves Hébert, avec Marie 
et William Commanda, Deux In- 
diens nous parlent de leurs con- 
ditions de vie let de celles de 
leurs congénères du Québec. 

42h00 MINI-FÉE 
«La Princesse Kaguya». 

12h30 LES COQUELUCHES 
Réal.: Normand Mathon. 


13h30 TÉLÉSOURNAL 


13h45 FEMMES D'AUJOUR 
D'HUI 


14h30 LE TEMPS DE VIVRE 
Des membres de l'Association 
des policiers retraités de Mont- 
réal relatent l'historique et le 
fonctionnement de la police, — 
Chronique-information: les gains 
de capitaux, avec Gilles Caron. 
— Activité de la semaine: les 
plantes utiles (plantes médicina- 
les et décoratives), avec Daniel 
Fortin. Animateur: Pierre Paquet- 
te, Rech.: Lucie Lépine, Monique 
Lalande, Jean-Rock Roy et Daniel 
Simard. Réal.: Gilles Derome, An. 

- dré Simard et Jean Letarte. 

16h00 BOBINO 

16h30 LE GRENIER . 
Textes: Pierre Guénette, Avec Y- 
von Bouchard, Robert Duparc, Hé- 
lène Loiselle, Gérard Poirier et 
Marielle Bernard, Musique: Marie 
Bernard, Réal.: Claude Poulin, 

17h00 L'HEURE DE POINTE 
Chronique du mercredi: le th6&- 
tre, avec Pascale Perreauit et les 
restaurants, avec Diane Tassé. 
Réal.: Royal Marcoux. 


18h00 CE SOIR EN ALBERTA 


18h30 CE SOIR: TELEJOURNAL 


chroniqueurs se penchent sur 
les questions -auxquelles les 
jeunes s'intéressent et tentent 


d'apporter des solutions origi- 


nales qui sont à leur portée. 


Quant aux reportages filmés, 
ils relatent les expériences qui 
sont vécues par les adolescents 
dans leur milieu. On a pu ainsi 
voir une enquête qui a été faite 
à Shawinigan sur les diverses 
formes de pollution. Ces repor- 
tages nous montrent les jeunes 
en action. Par ailleurs, il arrive 


qu'on fasse appel à des spécla- 
listes qui sont en mesure d'ap- 
porter des informations perti- 
nentes sur un sujet précis. Ain- 
si on a reçu un vétérinaire qui 
a parlé des chiens, de la maniè- 
re de les traiter et de l'attitude 
à avoir avec eux. 

Si l'émission est conçue avec 
des jeunes et pour eux, il ne 
faudrait pas croire, cependant, 
qu'il s'agit d'enfantillages. Un 
jeune reporter intéressé par le 
cinéma est venu en studio il- 
lustrer un des trucages utilisés. 
Il a pu également répondre aux 
questions du groupe d'adoles- 
cents invités en studio. I} faut 
dire que l'émission surprend - 
par la variété et la qualité de 
ses informations. Car en plus 
des témoignages et des repor- 
tages, on nous présente aussi 
des capsules d'informations. On 
apprendra ainsi que la tortue 
est l'animal qui vit le plus long- 
temps et que la plus vieille 
tortue connue est morte à l'âge 
de 150 ans. par accident. 

Pour ce qui est de la musique 
dont on connaît l'importance 
pour les jeunes, on lui fait une 
large part. Dominique Arel, res- 
ponsable de cette chronique, 
nous présente des entrevues, 
des extraits de films, tout en 


19h00 LES BELLES HISTOIRES DES 

PAYS D'EN HAUT 

Téléroman de Claude-Henri Gri- 
gnon. Avec Jean-Pierre Masson, 
Camille Ducharme, Serge Tur- 
geon, Gérard Paradis, Yves Cor- 
beil, René Caron, Yvon Leroux, 
Andrée Champagne. Janine Fluet, 
Andrée’ Basilières, Thérèse Ca- 
dorette, Réjane Des Rarheaux, 
François Pratte, Johanne Cornier 
et Diane Cyr, «Heureux les pau- 
vres-, Léon Dalbrand et sa mère 
partent pour un voyage de six 
mols en France, À qui confiera-t- 
on la garde du château? Emis- 


sion de Bruno Paradis, réalisée 
par Yvon Trudel. 

20h00 GRAND-PAPA . 
Téléroman de Janette Bertrand. 
Avec Jean Lajeunesse, Guy Go- 
din, Catherine Bégin, Marie O- 
dette, Lucie Saint-Cyr, Jean-Louis 
Millette et Yolande Roy. Charles- 
Henri et son fils Marcel se cha- 
maillent encore tandis qu'un au- 
tre de ses fils a des probièmes. 
Réal.: Geneviève Houle. 

20h30 VEDETTES EN DIRECT 
Invité: Robert Paquette, Au pro- 
gramme: -Le Soleil et la pluie», 
«Bleu et blanc», -Babanams, «Ri- 
godon», n"Salue Pierre, salue 
Jean», «Dépêche-toi, soleilr, «Le 
Gardien de mes rêves et «Jean 
Bérubé», Musiciens: Bill Usher, 
batterie et percussion: Allan 
Walsh, clarinette, flûte traver- 
sière et saxophone-soprano; Mo- 
nique Paiement, piano et voix: 
Kim Deschamps, dobro-guitare: 
Jean Czechorosky, basse, et Bru- 
ce Murchison, violon, Réasl.: 
Marcel Brisson. 

21h00 LES AS 
Téléroman de Victor-Lévy Beau- 
lieu, Avec Marc tegault, Lionel 
Villeneuve, Liliane Jolin Peuvion, 
Yvon Leroux, Alpha Boucher, Ro- 
ger Garand, Louise Deschatelet, 
Denis Mercier, Bertrand Gagnon, 
Reine France et Paui Savoie. 
Poursuivant ses recherches sur 
la Ligue progressiste, le journa- 
liste Guy Leclerc doit aussi se 
faire l'otage d'un homme qui a 
tué sa femme. Réai.: René Verne 
et Madeleine Lafrance, 

21h30 LE TRAVAIL À LA CHAÎNE 
Animateur: Serge Laprade; colla- 
boration de Jacques Houde. Scrip- 
teur et recherchiste: Michel Du- 
dragne, Réal.: Lisette LeRoyer. 

22h00 À COMMUNIQUER 

22h30 TÉLÉJOURNAL 


22h45 NOUVELLES LOCALES 
ET SPORTS 


nous donnant des renseigne- 
ments complémentaires sur des 
groupes ou des chanteurs d'ici 
et d'ailleurs. Dans cette chro- 
nique, on ne fait aucune discri- 
mination, on parle de plusieurs 
sortes de musique, québécoi- 
se, canadienne et étrangère. Ce- 
la nous permet d'entendre nos 
plus grandes vedettes, d'assis- 
ter à leurs enregistrements ou 
de voir des extraits de leurs 
spectacles. 

Téléjeans a aussi organisé de 


nombreux concours. Marie Can- 
tin reçoit chaque semaine un 
énorme courrier qu'elle dépouil- 
te. Elle donne aussi lecture de 
quelques lettres au cours de l'é- 
mission. À la suite du premier 
concours, on a pu voir décerner 
un trophée au père le plus sé- 
vère et maintenant, on attend 
le résultat du concours du direc- 
teur d'école le plus sévère. Les 
jeunes n'ont qu'à écrire une let- 
tre qu'ils envoient à l'émission 
et dans laquelle ils décrivent 
leur directeur, expliquant pour- 
quai ce dernier mérite le tro- 
phée en question. Grâce à un 
autre concours, quatre jeunes 
partiront l'été prochain pour la 
France et la Suisse et participe- 
ront à un camp d'été où ils pour- 
ront faire la connaissance d'’au- 
tres jeunes venant de différents 
pays. À la suite de cette ren- 
contre, la Télévision suisse réa- 
lisera un film qui sera diffusé 
l'an prochain sur les ondes de 
Radio-Canada. 

En quelques mois, Téléjeans 
est devenu un véhicule impor- 
tant de la parole des jeunes. 
L'équipe accorde une grande im- 
portance à leur participation à 
tous les niveaux et incite tous 
‘les intéressés à lui écrire pour 
lui faire part de leurs sugges- 


23h00 REFLET D'UN PAYS 


De Trois-Rivières, L'Art», Invi. 
tées: Mmes Jeanne L'Archevé. 
que-Duguay, veuve du peinter Ro- 
doiphe Duguay: Eileen Dugall, 
peintre sur porcelaine; Lucie Lam- 
bert, sérigraphe de St-Boniface, 
près de Shawinigan. Entrevue: 
Jeannine Lebel, Animatrice; Loui- 
se Hamel. Réal: Pauline Voisard, 


24h00 CINEMA: 


Le Carrosse d'or. Comédie réali- 
sée par Jean Renoir, avec Anna 
Magnani, Duncan Lamont, A. Rio- 
ii et O. Spadaro. Dans un royau- 
me imaginaire, arrive une troupe 
de comédiens, Colombine est ai- 
mée par Félipe, par Ramon, ie to- 
réador, et par le vice-roi (Fr. 52), 


| JEUDI 
21 ail 


9h15 PASSE-PARTOUT 
945 EN MOUVEMENT 

«Le 3e âge et les douleurs lom- 
baires», Anim: Monique Trem- 
blay. Part. Micheline. 

10h00 YOU HOU 
«L'imagination.. la pensée». 

40h15 MINUTE MOUMOUTE! 

: Avec Suzanne Garceau et Alain 
Gélinas. -Boulier et les étoiles». 
«Un cadre sur le mur». «La Pou- 
pée préférée», Les Cheveux». 
«As-tu parlé au téléphone?». «La 
Cabane à moineaux», «Lune ron- 
de, lune blanche», «La Vendeuse 
disträite». : 

10h30 MAGAZINE-EXPRESS 
“Oenologie ou connaissance des 
vins- {6e de 13). M. André Blu- 
teau parle des vins rouges et de 
leurs grandes caractéristiques 
(légers, e.°"3s, capiteux, jeunes, 
vieux, de consommation couran- 
te, de garde). «La Coupe de 
viande», avec M, Roger Fortier: 
les différentes coupes de l'épau- 
le du boeuf; destinations culinal- 
res. 

11h00 LES TROUVAILLES DE CLÉMENCE 
Jeux d'enfants: les accessoires 
pour le maquillage, avec Carole 
téger, Jardinage: les condiments 
dans la maison, avec Jacques Ga- 
gnon, 
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tions ou lui parler de ce qu'ils 
font. L'équipe de Téléjeans veut 
représenter tous les groupes de 
jeunes et témoigner de leurs 
initiatives. Tout le monde est 
donc invité à y participer: à 
Téléjeans, on est ouvert à tout 
ce qui intéresse les jeunes. 
Cette émission est réalisée 
par Max Cacopardo et Jean-Luc 


Paquette. Lyse Desjardins et Mi- 
cheline Saint-Martin sont les 
script-assistantes. Louise Pelle- 
tier et Johanne Léveillée sont 
chargées de la recherche. 
Téléjeans sera diffusé jusqu'à 
la fin du mois de juin et repren- 
dra l'antenne en septembre pro- 


chain. 
Hélène Fecteau 


Dominique Arel, Marie Cantin et Jacques Lemieux 


11h30 CINÉASTES DE LA FAUNE 
«les Mortes Saisons», Les oi- 
seaux aux époques de la migre. 
tion, observés par Îles ornithoio- 
gues Don Gibson et Peter Ward. 

42h00 ROQUET, BELLES OREILLES 
Dessins animés. 

12h30 LES COQUELUCHES 
Réal.: Martin Gaudreau. 

13h30 TÉLÉJOURNAL 


13h45 FEMMES 
D'AUJOURD'HUI 


14h30 CINEMA: 
DEUX CLOCHES DANS 
LA NEIGE 
16h00 BOBINO 
16h30 LES CONTES DU TSAR 
Textes de Maria T.-Daoust. Nar- 
ratrice. Christiane Delisle. -La 
Fille à l'étoile d'or» (Moldavie). 
Corament Aimée parvient à sau- 
ver une famille d'un pouvoir ma- 
léfique, Avec Léo Illiai, Johanne 
Garneau, Claire Israne, Jacques 
Teasdale, Francine Ruel, Patrick 
Peuvion, Denis Gagnon et Robert 
Lavoie, Musique:  Jean-Ciaude 
Tremblay et Jocelyne Filion 
Réal.: Jean Picard. 


17h00 CE SOIR 
17h30 CE SOIR EN ALBERTA 
18h00 LA SOIREE DU 


HOCKEY 
Les quarts de finales (6e), Com- 
mentateurs: René Lecavalier, Gil- 
les Tremblay, Richard Garneau 
et Lionel Duval. Réal: Michel 
.  Quidoz et Jacques Primeau. 

20h30 VISAGES 

21h00 DU TAC AU TAC 
Comédie d'André Dubois. en col- 
teboration avec Raymond Plante. 
En vedette: Roger Lebel, Michel 
Forget, Christiane Pasquier, AÀ- 
nouk Simard, Jean-Pierre Char- 
trand et Winston McOuade, -Le 
Bureau de l'année», L'agence 
Jean-Jacques Lemay remporte le 
trophée du <Bureau de l'année». 
L'imbroglio survient lorsqu'il s'a- 
git de choisir celul ou celle d'en- 
tre eux qui représentera le bu- 
reau pour une entrevue à la té- 
lévision, Réal. Maurice Falar- 
deau, 

21h30 LES ECHOS 


22h00 INTERLUDE 


22h30 TELEJOURNAL 

22h45 NOUVELLES 
LOCALES ET SPORTS 

23h09 CINEMA:. FESTIVAL 
CHARLIE CHAPLIN 


23h15 LA COMTESSE DE 
HONG KONG 


VENDREDI 


28 avril 


9h15 LES 100 TOURS DE CENTOUR 
«Le Détecteur». 

9h30 LES ORALIENS 
«L'Anniversaire"de Picabo», 

9h45 EN MOUVEMENT 
«Activité physiques, Au sujet de 
la durée de l'exercice, Anim: 
Raymond Tessier, Part.: Chantal. 

10h09 TAM-TAM 
Motifs cycliques (mots-clés: en- 
core, encore) (dernière de 2). 
Réal: Guy Comeau. 

10h15 VIRAGINIE 
sLes Surprises». 

10h30 MAGAZINE-EXPRESS 
«Cardiologie», avec le Dr P, Ga- 
gné, de l'Institut de cardiologie 
de Montréal: les examens Pho, 
échocardiographie,  -Médecine-: 
le Dr André Aubry, de l'hopital 
Cloutier, décrit une césarienne. 

11h00 PAYS ET PEUPLES 
L'histoire, la géographie, l'ar- 
chéologie et la musique de pays 
du Moyen-Orient, «L'iragr, Emis- 
sion du Conseil des ministres 
de l'Éducation du Canada. 

11h30 YEMOIGNAGES 
«La Voyante-, Un libraire se rend 
chez une voyante, l a la surpri- 
se d'y trouver une jeune fille 
n'utilisant nl cartes, ni marc de 
café, ni chiromancie, ni signes 
du zodiaque, Avec Nicole Cour- 
cel et Michel Subor, Réal: Rémy 
Grumbach. 

12h00 SÉSAME 

12h30 LES COQUELUCHES 
Réal.: Michel Gaumont, 

13h30 TÉLÉJOURNAL 


13h45 FEMMES 
D'AUJOURD'HUI 


44h30 LES ATELIERS 

De Toronto, Invités: M. et Mme 
Firmin Nowian, originaires d'A- 
cadie, Mme Nowlan est vice- 
présidente de .L'Eveil féminin», 
Elle nous démontre la Contec- 
tion de paniers d'osier. M. Now- 
lan, utilise des casiers de ho- 
mards comme éléments décore- 
tifs. — Mme Robichaud-Perry 
naus initie à la fabrication des 
boutons, Rech. et coanim.: Ma 
rie-Andrée Michaud, Animateur: 
Jacques Houde, Réal. J.-Réal 
Gagné. 
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Baseball NBC et 
quarts de finale LNH 


La semaine sportive de la té- 
lévision de Radio-Canada sera 
marquée par la première partie 
du Baseball du samedi (partie 
de la NBC} et par les quarts de 
finales de la Ligue nationale de 
hockey. 

Le samedi 22 avril à 13 heu- 
res, à l'émission les Héros du 
samedi, le réalisateur Jacques 
Viau nous propose de voir des 
matches de tennis qui mettront 
aux prises les jeunes tennismen 
du Québec, avec la participation 
du champion de 12 ans, Robert 
Hotte. Reporter sportif: Lionel 
Duval: commentateurs: Roger 
Raymond et Richard Marcotte. 

À 14h 15, au Baseball du sa- 
medi, nous verrons la première 
partie de la NBC télévisée par 
Radio-Canada. Guy Ferron sera 
le reporter sportif et Pierre La- 
douceur sera le commentateur. 
Réalisation: André Latour. 

Le dimanche 23 avril à ‘4 heu- 
res. à l'Univers des sports, l'ani- 
mateur Raymond Lebrun et le 
réalisateur Jacques ‘Viau nous 
proposent d'autres reportages 
sur les Championnats collégiaux 
du Canada qui ont lieu au Vélo- 
drome de Montréal, Pour le bad- 
minton, commentateur: Claude 
Quenneville; analyste: Pauline 
Delisie. Pour le volleyball, com- 
mentateur: Pierre Dufauit: ana- 
lyste: Jacques Samson. De plus, 
les téléspectateurs pourront as- 
sister à la finale de basketball 
entre les équipes de Dawson 
College et de Vancouver. Com- 
mentateur: Serge Arsenault: a- 
nalyste: Robert Deschenaux. 

À 15 h 30 à l'Heure des quil. 
les, Claude Quenneville, Yvon 
Blais et Jean Bernard nous invi- 
tent à voir les parties que se 


15h30 AU JARDIN DE PIERROT 

1545 DU SOLEIL À CINQ CENTS 
«Tentative de vol», 

16h00 BOBINO 

16h30 LE GUTENBERG 
La vie dans une salle de rédac- 
tion des années 20. Avec Claude 
Gai, Louisette Dussault, Monique 
Mercure, Gilles Renaud, Jscques 
Lavallée, Anne Caron, Gilbert Si- 
cotte, Han Masson et Jean-Pierre 
Chartrand. Texte: Pierre Duceppe. 
Réal. Hubert Blais. 


17h00 L'HEURE DE POINTE 
Chroniques du vendredi: les 
grands spectacles, avec Reine 
Malo et les loisirs, sports et 
plein air, avec Jean-Ciaude For- 
tier, Réal. Henriette Grenier, 
18h00 CE SOIR 


18h30 CE SOIR: TELEJOURNAL 


19h00 MARCUS WELBY, M.D. 
«Les Différents Aspects de l'a- 
mour», Un coupie perd acciden- 
tellement un bébé dont le père 


voulait plus ou moins, Le dac- 
teur Welby est influencé dans la 
réponse qu'il donnera au méde- 
cin qui désire épouser sa fille, 
Avec Robert Young. James Bro- 
lin, Elena Verdugo ét Pamela 
Remsley. 
20h00 ALLER-RETOUR 

«Forfaits du CPR, aviation et na- 
vigation», avec M. Henri Ragot, 
gérant, circuit et promotion. — 
«Une croisière en Alaska», avec 
Guy Carmel, ingénieur. Anima. 
teur Jacques Duval, Réal. Henri 
Parizeau. 


20h30 A COMMUNIQUER 


22h00 SCIENCE-RÉALITE ‘ 
le Français parlé à Montréal», 
Invités: Gillian Sankoff, profes- 
seur, département d'anthropolo- 
gie, Université de Montréal; Hen- 
rietta Cedergren, professeur, dé- 
partement de Hnguistique, 
UOAM: Pierrette Thibault, anthro- 
pologue. Université de Montréal, 
et David Sankoff, chercheur, dé- 
partement de mathématiques, U. 
de M, Animateur. Donatd Dodier, 
Réal: Hélène Robert. 

22h30 TÉLÉJOURNAL 


22h45 NOUVELLES LOCALES. 
* ET SPORTS 


23h00 CINEMA: 


LES CASSEURS DE GANG 


disputeront les meilleurs quil- 
leurs, au Salon Laurentien. Une 
réalisation de Jacques Viau. 


Vers la Coupe Stanley 

Les séries éliminatoires pour 
la Coupe Stanley sont commen- 
cées. Voici le calendrier des par- 
ties qui seront télévisées cette 
semaine. 
le samedi 22 avril à 20 heures: 
3e partie des quarts de finales 
le dimanche 23 avril à 20 heures: 
4e partie 
le mardi 25 avril à 20 heures: 5e. 
le jeudi 27 avril à 20 heures: 6e. 

Toutes ces parties seront dé- 
crites par l'équipe de reporters 
et de commentateurs de Radio- 
Canada: René Lecavalier, Gilles 
Tremblay, Richard Garneau et 
Lionel Duval. 

Ces émissions seront réali- 
sées par Michel Quidoz et Jac- 
ques Primeau. 


René Lecavalier 


SR 


ce SR. 


3 émissions sur 
«L'Ethologies 


Dans le cadre de la série Aux 
frontières du connu, trois émis- 
sions seront consacrées à Î’E- 
thologie, science qui étudie le 
comportement des animaux. 

La première émission, qui se- 
ra diffusée le dimanche 23 avril 
à 18 heures, nous parlera du 
Langage des animaux. Paul-Emi- 
le Tremblay s'entretiendra avec 
trois invités de -marque: MM. 
Rémi Chauvin, de l'Université 
de Paris: Jacques Lecomte et 
René-Guy Busnuel, de l'INRA, en 
France. 


Cette science qui est devenue 
très populaire ces dernières an- 
nées ne date pourtant pas 
d'hier. Mais les recherches qui 
ont été faites récemment et les 
résultats obtenus ont joué un 
grand rôle dans l'intérêt sou- 
dain du grand public. On peut 
dire que c'est à Konrad Lorenz et 
à son émule Timi Bergem que 
l'on doit la naissance de l'étho- 
logie moderne. Selon certains 
spécialistes, trop de publica- 
tions hâtives ont été faites. Ce- 
la-permet à plusieurs d'avancer 
sans preuves suffisantes des 
comparaisons entre le compor- 
tement animal et celui de l'hom- 
me. . 
Car il existe deux grandes 
tendances en éthologie. La pre- 
mière consiste à croire que les 
animaux sont des machines et 
des automates et la deuxième 


abonde dans ie sens inverse. 


attribuant aux animaux des qua- 
lités qu'ils n'ont pas. Ceux qui 
parlent du sens moral des four- 
mis offrent un exemple de cette 
tendance. En définitive, la dis- 
tinction entre le règne animal et 
le comportement humain demeu- 
re une des questions centrales 
de l'éthologie. 


Richard Garneau 


La sexualité humaine 


A Second regard, le dimanche 
23 avril à 11 heures, on propo- 


- sera aux téléspectateurs une 


discussion en profondeur sur un 
sujet capital: la sexualité humai- 
ne vue à travers la théologie ca- 
tholique contemporaine. 

Le réalisateur, Michel Géli- 
nas, a conçu son émission à par- 
tir d'une étude «monumentale» 


Au cours de la première émis- 
sion, nous verrons quelques- 
unes des. expériences qui ont 
été faites avec des singes et 
comment ils ont été capables 
d'apprendre le langage des 
sourds-muets. 1| sera ensuite 
question des abeilles qui com- 
muniquent entre elles au moyen 
de danses et puis des dauphins 
qui se servent, eux, de siffle- 
ments. Une chose est certaine: 


on sait maintenant que Îles ani- 
maux sont capables d'appren- 
dre certains types de signaux. 

Le Comportement sexuel et 
les sociétés animales sera le ti- 


.tre de la deuxième émission. 
- Nous apprendrons tout d’abord 


qu'il n'y a pas de horde anima- 
le qui soit désorganisée. Plu- 
sieurs croient à tort qu'il n'exis- 
te aucune évolution chez les 
animaux, mais des expériënces 
entreprises par 
montrent qu'ils peuvent chan- 
ger leurs habitudes. Les singes, 
par exemple, ont un comporte- 
ment hiérarchique et vivent 
dans une organisation très ri- 
gide. Pour ce qui est des abeil- 
les. elles forment une société 


fermée mais qui n'est pas aussi 


hiérarchisée. 


On verra également l'impor- 
tance de l'architecture animale, 
qui atteint parfois une surpre- 
nante perfection et nous consta- 
terons combien leur sens de la 
propriété est développé. Nous 
verrons ensuite comment Îles 
animaux se font la cour et 
doivent suivre un rituel s'ils 
veulent obtenir les faveurs de 


- le partenaire choisie. Invités: 


MM. Rémi Chauvin, Jacques Le- 
comte, du Centre national de 
recherches agronomiques, et 
Sylvien Venet, de l'Université 
de Paris. 


les JEPONAIS ge 


intitulée en anglais Human Sex- 
uality, New Directions in Ame- 
rican Catholic Tought. Parmi les 
rédacteurs de ce livre dont on 
a beaucoup parlé, signalons le 
Révérend Gregory Baum, théo- 
logien bien connu, et la Révé- 
rende Soeur Agnès Cunningham, 
du Saint-Mary-on-the-Lake Semi- 
nary, à Mundelein dans l'Illinois. 
Cette dernière, qui parle un ex- 
cellent français (elle a fait des 
études en France et est coau- 
teur d'un ouvrage. intitulé /a 
Femme), sera l'une des prin- 
cipales personnes interviewées. 

Tout d'abord, elle effectuera 
une analyse et une étude de la 
sexualité humaine en rapport a- 
vec les Ecritures saintes. Entre 
autres choses, il sera question 
de la condition de la femme qui, 
selon les textes sacrés, doit 
être dominée par l'homme. A 
ce propos, elle étudiera en dé- 
tail les enseignements de saint 
Paul et des Pères de l'Eglise. 
Elle nous parlera ensuite de la 
nouvelle conception de la sexu- 
alité selon Vatican Il. H en dé- 
coule tout naturellement une fa- 
çon différente, pour l'Eglise, 
d'envisager la sexualité dans le 
mariage, dans les rapports ex- 
tra-conjugaux et dans les rela- 
tions entre personnes du même 
sexe. On se demandera, par ex- 


emple, si des gens se réfèrent 


encore à la Bible pour refréner 
l'homosexualité et si, en Améri- 
que, la sexualité dévie plus 
qu'ailleurs de la norme. 

Interviewer: Daniel 
Réalisation à Toronto: 
Gélinas. 


Poulain. 
Michel 


Une émission consacrée aux 
Migrations terminera cette sé- 
rie. En plus d'apprendre un cer- 
tain nombre de détails concer- 
nant les migrations, nous dé- 
couvrirons pourquoi certains oi- 
seaux voyagent et de quelle fa- 
çon ils s'y préparent en suivant 
une sorte de conditionnement. 
Les différents types de migra- 
tion seront expliqués, de même 
que ta faculté d'orientation qui 
est très développée chez les 
migrateurs. Si certains s'orien- 
tent d'après les étoiles, d'autres 
utilisent ce que nous appelons 
la communication non verbale. 
invités: MM. Raymond McNeil, 
du CREM de Montréal; Jean 
Brémont et Michel Kreutzer, de 
l'Université de Paris. 

Réalisation: Jean Martinet, 
narration: Marc Filion. 

H.F. 


* 


Les batteurs de grèves 
du Pacifique 


La télévision de Radio-Canada 
nous offrira, en reprise, Sur la 
côte du Pacifique, le lundi à 11 
h 30, à compter du 24 avril, Cet- 
te série met en vedette le co- 
médien Bruno Gerussi. 

Sur la côte du Pacifique ra- 
conte l'histoire des batteurs de 
grèves de la Colombie-Britanni- 
que. Au nombre d'environ 400, 
-ces derniers reçoivent de leur 
gouvernement un permis spécial 
leur permettant d'exercer leur 
métier officiellement, phénomè- 
ne probablement unique au mon- 
de. 


Du tac au tac ° 

Le jeudi à 19 h 30, un au- 
tre humoriste, André Dubois, 
nous invite à partager les joies 
et les nombreux soucis des im- 
présarios, des artistes et des 
gens du spectacle en général. 
M. Lemay, le patron d'une agen- 
ce spécialisée dans la. promo- 
tion des spectacles, est entouré 
d'employés pas toujours prêts à 
le seconder. Ce qui donne lieu 
souvent à des prises de bec. 

Dans ce monde où l'argent est 
roi, il faut avoir des idées! Il 
faut trouver, inventer, avoir du 
génie, ce qui n'est pas donné à 
tout le monde. Aussi faut-il 
voir et entendre les protagonis- 
tes de Du tac au tac se creuser 
les méninges pour réussir la 
campagne publicitaire la plus 
époustouflante: pour dénicher 
le slogan que personne n'a trou- 
vé, pour motiver le plus grand 
nombre de personnes possible 
à aller voir telle vedette qui, 
bien souvent, en fait voir de 
toutes les couleurs à M. Lemay 
et à ses employés, bien obligés 
de jouer le jeu. En vedette: Ro- 
ger Lebel, Christiane Pasquier, 
Anouk Simard, Jean-Pierre Char- 
trand -et” Ghislain Tremblay. 
C'est une réalisation de Ray- 
monde Boucher et Maurice Fa- . 
lardeau. 

Fernand Côté 


Anouk Simard et Michel Forget 


D'abord diffusée dans l'Ouest 
canadien pendant quelques an- 
nées, cette émission a connu 
un vif succès auprès de l'audi- 
toire anglophone du Canada, 
puis des téléspectateurs de la 
chaîne française. Sur la côte 
du Pacifique est une réalisa- 
tion de Philip Keatley à Van- 
couver, et la principale vedet- 
te en est Bruno Gerussi qui, dans 


‘le rôle-titre, fut connu de plus 


de trois millions de téléspecta- 
teurs dès la deuxième année 
de diffusion de cette série, en 
1972. 

Filmées dans un petit villa- 
ge de pêcheurs situé à proximi- 
té de Vancouver, les aventures 
de Nick (Bruno Gerussi} s'a- 
dressent à toute la famille. Se- 
condé dans son travail quotidien 
par deux jeunes garçons, dont 
l'un est d'origine indienne, Nick 
vit principalement de la cueillet- 
te d'huîtres et de fruits de mer 
ou de pêche au saumon, selon 
les saisons, alors que le reste 
de son occupation est concen- 
tré sur la récupération et le 
recyclage de toutes espèces 
d'épaves rejetées par la mer et 
le ressac. 

Bref, une série d'émissions 
qui font mieux connaître à l'Est 
la vie inusitée d'une commu- 
nauté de la côte Ouest du Ca- 
nada. 


+ 


EN CANOT AU PAYS DE STEEN 


par Tony Sloan 


Les habitants de l’ouest 
de la Nouvelle-Ecosse se 
‘sont pour la plupart éta- 
blis le long de Ia côte, 


laissant les forêts de l'in-. 


térieur à peu près déser- 
tes.  Parsemée de lacs et 
sillonnée de cours d’eau, 
cette région constitue une 
immense réserve laissée pres- 
que exclusivement à l’usa- 
ge des amateurs de nature 
sauvage. Peu de routes 
viennent défigurer ces colli- 
nes et ces forêts reculées 
où, comme l'ont depuis 
longtemps prouvé les Mic- 
macs, le canot est le moyen 
de transport idéal. 

H y a quatre ans, Jim 
et Charlie Spencer décou- 
vraient le calme et l’enchan- 
tement de ces forêts peu 
fréquentées. Après un été 
d’exploration, ils mirent fin 
à leurs périgrinations au 
Canada et aux Etats-Unis 
pour mettre sur pied un 
campement et un service 
d'équipement en Nouvelle- 
Ecosse. Aujourd’hui ils 


exploitent le “Maritime Ca- 1 


s 


noe Outfitters”, à environ 
huit kilomètres au nord de 
Shelbume et les aventures 
en canot qu'ils organisent 
sont parmi les meilleures 
des provinces de l’Atlanti- 
que. . 
Ils ont installé leur quar- 
tier général dans une an- 
cienne école rénovée du pe- 
tit village de Lower Ohio. 
C'est là que Charlie Spen- 
cer a tracé l'itinéraire de! 
notre randonnée de deux 
jours pour laquelle il a choi- 
si un canot en fibre de 
verre de cinq mètres; il 
a ensuite empaqueté les 
provisions et le matériel 
nécessaire. Après moins 
d’une heure de route, son 
frère Jim nous déposait sur 
les rives sablonneuses du 
lac Horseshoe. 

Les Spencer aiment à sou- 
ligner l'atmosphère féérique 
qui se dégage des lacs et 
des cours d’eau encaissés 
dans des vallées, ainsi que 
du Pays de Steen et des 
Bois de Clyde situés de 
part et d’autre de la riviè- 
re Clyde. De nombreux 
génies, dit-on, hantent ces 
lieux. Le roi mythique 
de tous ces esprits est 
“Sturfen Stufenlaud” dont 
nous avons admiré le trône 
dans les Bois de Clyde, 
au milieu . d’une clairière 
entourée de sapins géants 
et qui donnait une impres- 
sion de cathédrale. 

En arrivant au portage 
du lac Blake, nous remar- 
. Guâmes que le ruisseau 
qui longeait le sentier 
semblait ‘‘bouïillonner de 
vie” Des douzaines de 


truites de ruisseau s'étaient 
réunies dans une cuvette 
naturelle formée par un 
barrage de castors; cette 
effervescence cessa après 
que nous nous fûmes appro- 
chés du bord et que nous 
eûmes fait fuir les poissons. 

Un portage d’un kilomè- 
tre sur ün sentier bien dé- 
gagé nous conduisit à un 
ruisseau qui s’échappait 
d’un marais pour aller se 
jeter dans le lac Russia. 
À peine sortis du marais, 
nous remarquâmes un cer- 
tain nombre d’animaux qui 
nageait ici et là dans les 
eaux peu profondes du lac. 


Grâce à mes jumelles, nous 
nous rendimes compte quil 
s'agissait de cinq gros cas- 
tors et certains s’activaient 
encore de droite et de 
gauche lorsque nous accos- 
tâmes dans un agréable 
bosquet de peupliers pour y 
installer notre campement. 


$ 


« 


LS, 


A l'aube, nous fûmes ré- 
veillés par des cerfs qui 
reniflaient bruyamment et 
trépignaient pour protester 
contre notre présence dans 
leur aire de ravitaillement. 


Vers le milieu de la ma- 
tinée, nous atteignimes le 
lac Sand où nous mimes 
pied à terre pour explorer 
la longue plage en forme 
de croissant. Sur le sable, 
nous relevâmes des emprein- 
tes d'oiseaux, de renards, 
de cerfs et celles, tout à 
fait particulières, de tortues. 
Des arbres bordant la berge 
nous parvenait le miaule- 
ment du chat moqueur. 
On entend plus souvent qu’ 
on ne voit cet oiseau très 
timide, mais cette fois ül 


vint se percher sur un 
tronc mort à quelques 
pas de nous. 


Nous empruntâmes ensui- 


te un cours d’eau étroit 
et nous vimes un superbe 


+ : 


vison adulte en quête de 
nourriture entre les galets de 
la berge. Assis en silence, 
nous parvinmes à quelques 
mètres de l’animal lorsque 
soudain le canot heurta une 
roche. L'animal leva la 
tête et disparut en un clin 
d'oeil. 

Nous déjeunâmes près d’ 
une petite source vive sur 
les rives du lac Hudson 
Bay et, pour faire chan- 
gement, nous partimes en 
excursion sur le sentier 
pittoresque qui mène . au 
lac Gold. Puis, emportés 
par une douce brise, nous 
accostâmes de l’autre cô- 
té du lac Barclay dans 
un bosquet de gigantesques 
conifères qui semblaient 
nous inviter à pousser notre 
exploration plus avant. En 
quelques minutes, nous attei 
gnimes le trône de Surfen 
Stufenlaud: c'était un im- 


mense sapin qui semblait 
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sorti tout droit d’un rocher 
Couvert de mousse et de 
ichen et qui formait un 
dais impressionnant pour le 
protecteur mythique des 
Bois de Clyde. 

Le retour se fit sur les 
ieaux basses de la Clyde. 
Nous dûmes souvent mar- 
icher et faire passer le ca- 
not au-dessus des eaux tu- 
multueuses et des roches, 
mais à la nuit tombée, 
nous avions laissé derrière 
nous les derniers rapides 
et étions de retour sains 
et saufs. 


! “Maritime Outfitters” of- 
fre toute une gamme de 
services (minimum deux 
personnes) comprenant le 
matériel, la nourriture, l’i- 


tinéraire, le transport sur : 


terre, le$ services d’un guide 
et, au besoin, des réserva- 
tions dans un hôtel de l’en- 
idroit. 

Les groupes seront surtout 


intéressés par les explora- 
tions guidées de six jours 
en pleine nature. Dirigé par 
de célèbres naturalistes néo- 
écossais, le séjour comprend 
des sessions d'identification 
de la flore et de la faune, 
ainsi que d'apprentissage des 
techniques de vie en plein 
‘air, du canotage et des 
explications sur les relations 
écologiques entre les diffé- 
rents éléments d'un milieu 
sauvage. 


Pour tout renseignement 
‘ou réservations, prière de 
communiquer avec Maritime 
Canoe  Outfitters, R.R.I 
Shelburne (Nouvelle-Ecosse) 
BOT 1WO0, ou de composer 
(902) 875-3649. 

Pour de plus amples ren- 
seignements sur le touris- 
me au Canada, prière de 
s'adresser à l'Office de tou- 
risme du Canada, Ottawa, 
Canada K1 A CH6. 
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HOCKEY 


Les séries quart de finale de la Ligue Nationale se sont 
amorcées lundi soir dernier à Montréal, Uniondale, 
Philadelphie et Boston. Au moment, où vous lirez ces 
lignes, les CANADIENS, les ISLANDERS, les FLYERS 
et les BRUINS auront chacun gagné deux matchs. La 
semaine prochaine si tout va bien, nous devrions voir les 
demi-finales, 


Les CANADIENS de St-James, représentant du Mani- 
toba, ont remporté le championnat Batarn AA de l’ouest 
du Canada, hier à Edmonton. Les CANADIENS ont 
défait l’équipe NORTH SHORE WINTER CLUB de 
Vancouver par le compte de 4-1 en finale. Les MOOSE 
CHIEFS de Red Deer ont battu Edmonton 7-1 pour 
s'emparer de la troisième place au classement. 


21 joueurs de la Ligue Nationale ont été sélectionné 
pour représenter le pays aux championnats mondiaux à 
Prague, à la fin du mois. Les joueurs ont été sélectionnés 
des équipes qui ne participent pas aux séries d’après- 
saison pour l'obtention de la Coupe Stanley. Cinq 
joueurs des FLAMES d'Atlanta Gardien. DANIEL 
BOUCHARD, les avants, TOM LYSIAK et BOB MCMIL- 
LAN, et les joueurs de défense DAVID SHAND et PAT 
RIBBLE. Les NORTH STARS du Minnesota seront 
représentés par le joyeur de défense BRAD MAXWELL, 
les avants TOM YOUNG et GLEN SHARPLEY, Des 
KINGS de Los Angeles, les avants MARCEL DIONNE et 
MIKE MURPHY. Des BLUES de St-Louis, GARY 
HUNGER. Des ROCKIES du Colorado, WiLFRIED 
PAIEMENT et JEAN PRONOVOST des PINGUINS de 
Pittsburgh, également des PINGUINS, je gardien DENIS 
HERRON. Autres joueurs de défense, DAVE MALO- 
NEY des RANGERS, ROBERT PICARD des CAPITALS 
de Washington et RICK HAMPTON des BARONS de 


essor sseossssnrsessseeses 


:AViS Public 


Ottawa, le 11 avril 1978 


MODIFICATION PROPOSEE AUX REGLEMENTS CONCER- 
NANT LA RADIODIFFUSION (M.A.), LA RADIODIFFUSION 
{M.F.) ET LA TELEVISION 


Le Conseil de la radiodiffusion et des télécommunications 
canadiennes propose d'amender Particle 4 des Règlements 


concernant la radiodiffusion M.A., la radiodiffusion M.F. et la 


télévision comme suit: 


1. Article 4 du Règlement concernant la radiodiffusion (MA)en 
ajoutant le nouveau paragraphe suivant: 


“(2.2) Les messages commandités à caractère politique d’une 
durée de deux minutes ou moins seront considérés comme des 

es commerciaux; quant aux messages commandités à 
caract re politique. d'une durée de plus de deux minutes, ils 
æront considérés comme des émissions.” 


2. Article 4 du Règlement concernant ta radiodiffusion (MFjen 
ajoutant le nouveau paragraphe suivant: 


“(2.2) méme paragraphe que susmentionné 


& Article 4 duRèglement relatif à le télévision en ajoutant le 
nouveau paragraphe suivant: 


#(2.1) même paragraphe que susmentionné 

Le Conseil invite toutes les personnes intéressées à soumettre, 
par écrit, au plus tard le 11 mai 1978, des représentations 
concernant La modification proposée. 


Lise Ouimet 
Secrétaire général 


et des télécommunications and Telecommunications 


à Conseil de la radiodiffusion Canadian Radio-television 
: Commission 


canadiennes 


} 


; 


.6120 - 90 Ave 


par Benoit Pariseau 


Clevetand, Et pour compléter la formation, PAT 
HICKEY des RANGERS, DENIS MARUCK des 
BARONS de Cleveland, GUY CHARRON des 
CAPITALS et DON LEVER des CANUCKS de Van- 
couver…., 


GOLF 


Le Sud Africain, GARY PLAYER a réussi l’impossible 
pour une deuxième fin de semaine de suite, Tout comme 
dimanche dernier, à Augusta, PLAYER a surmonté un 
déficit de 7 coups en dernier parcours pour remporter les 
grands honneurs au tournoi des champions. Il a devancé 
par deux coups LEE TREVINOA et ANDY NORTH. 
PLAYER a reçu la première bourse de 45 mille dollars 
contre 21 mille 500 pour TREVINO et NORTH, A 
Talahassee, BARRY JEACHEL a réussi une normale au 
premier trou de prolongation, et il s’est mérité la victoire 
devant BRUCE LETSKIE, Le Canadien de Vancouver, 
JIM MELFORD, qui avait dominé le tournoi au cours 
des 36 premiers trous, a dû se contenter du 3ème rang, en 
compagnie de BOBBY WADKINS. JEACKEL a reçu la 
première bourse de 16 mille dollars. - 


CHEZ LES DAMES 


HOLLISS STACEYŸ a gagné le tournoi de Birmingham 
devant JANE BLALOCK et PAT MYERS, JOCELYNE 
BOURASSA a été incapable de se classer pour le dernier 
parcours. 


TENNIS 


CHRIS EVERT à gagné pour une cinquième année de 
suite le tournoi Hilton Head en Caroline du Sud. Mile 
EVERT a défait l’Australienne KARY REID en deux 
manches 6-2 et 6-0, - 
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TENNIS MASCULIN 


RAOUL RAMIREZ a gagné le tournoi de Monte Carlo 
comptant pour le Worid Championship Tenis. 


FOOTBALL 


Les ESKIMOS d'Edmonton ont annoncé la signature 
d'un vétéran quart américain. ll s'agit de GARY 
VALBUENA, 6'4"”, 212 livres, 26 ans, choisi au dixième 
tour par les DOLPHINS de Migmt-lors du repêchage des 
joueurs collégiaux en 1974, VALBUENA avait décidé de 
jouer dans la Ligue de l'Ouest des Etats-Unis avec les 
SOUTHERN CALIFORNIA SUNS durant les saisons 
1974-75. II était passé aux DOLPHINS durant la saison 
1976. L'instructeur chef des ÆSKIMOS, HUGH 
CAMPBELL qui a découvert VALBUENA s'est dit très 
impressionné par le jeu de l’athlète, et a ajouté que ce 
dernier n'épouverait aucune difficulté à s’adapter au jeu 
de ia Ligue Canadienne. Donc bonne nouvelle pour les 
partisans des ESKIMOS, pas si bonne nouvelle pour les 
vétérans TOM WILKINSON et BRUCE LEMMERMAN: 


Mauvaises nouvelles pour les ESKIMOSI Le receveur 
éloigné de l'équipe, GEORGE MCGOWAN devra subir. 
une intervention chirurgicale à un genou, sous peu. Selon 
l’entraineur CAMPBELL, MCGOWAN est toujours en- 
nuyé par des douleurs au genou. Il aurait été blessé lors 
du tournage du film de la série CFL Countdown, l’année 
dernière. 


000000000600 000000000000 000080000060 000 000008000000 000000 000000000000 080000808500 esse 


D ARCANA AGENCIES (REALTY) ÉTD. . 
504 CAMBRIDGE BUILDING 
EDMONTON, ALBERTA T5J 1R9 


Président 
Laurent Ulliac AAC 


Bureau:429-7581 
Domicike.469 -1671 


Alphé Poulin BA. 
" Ventes de propriétés 

-AGRICOLES 

-RESIDENTIELLES 
Bureau:429 -7581 : 
Domile.465-6368 


Raymond Poulin 
Ventes de propriétés 
‘COMMERCIALES 
"RESIDENTIELLES 
Bureau.429-7581 
Domicilke.469-1647 - 


Secrétaire-Trésorier 
René Blais 


Bureau:429 7581 
Domicile. 466-9572 


- FAITES VOS AFFAIRES EN FRANCAIS 
VENEZ NOUS VOIR! 


Publiaitaa 


Rod Carew en a marre de paier contrat avec les di- 
rigeants des Twins du Minnesota et songe maintenant 
à être échangé. “Je ne sais pas ce que je vais faire, mais 
en ce qui me concerne, mes pourparlers avec les Twins 
sont finis”, de dire la vedette de l’équipe à la suite 
d'une rencontre entre le président Calvin Griffith et 
son nouvel agent Jerry Simon. Selon Carew, les Twins 
ont demandé à Simon de se rendre à Orlando, et quand 
il fut rendu sur place, les Twins lui ont signifié qu'ils 
n'étaient pas intéressés à signer un contrat à long terme. 


* 

Les Mets de New York 
ont échangé le joueur d'ar- 
rêt-court Bud Harrelson aux 
Phillies de Philadelphie en 
retour de Fred Andrews 
et d'une somme d'argent 
indéterminée. Un vétéran de . 
12 saisons, Harrelson s'est 
présenté au camp d'entrai- 
nement des Phillies. Quant à 
Andrews, les Mets ont fait 
savoir qu'il serait envoyé 
à leur filiale de Tidewater. 
Cet échange de Harrelson 
était pressenti depuis que 
les Mets avaient acquis les 
services de Tim Foli, des 
Giants de San Francisco, au 
cours de l'hiver. 


FRED ANDREWS 


* 


George Maguire, le directeur-gérant des Kings de Los 
Angeles, a laissé savoir à qui voulait bien l'entendre que 
les Sabres de Buffalo se sont trouvés coupable d'illégalité 
dans le cas de la signature d’un contrat avec Larry Car- 
riere, l’ex-joueur des Kings de Los Angeles. Maguire 
devait ajouter qu'il n’avait jamais signé la libération de 
Carriere avec l'organisation des Kings. Il devait préciser: 
“Carriere a en sa possession une lettre de moi qui dit que 
nous lui donnons sa libération, mais cette même lettre 
n'a pas été signée.” On se souviendra que les Sabres ont 
signé une entente avec le défenseur Larry Carriere, le 
13 mars dernier. 


* 


Un tour du chapeau par 
Mark Howe a aidé les 
Whaiers de la Nouvelle 
Angieterre à vaincre les 
Oilers d'Edmonton 5-3. 
Mike Rogers et John Mc- 
Kenzie ont été les autres 
compteurs des Whalers, ins- 
tallés au 2e rang de l’AMH. 
Dave Semenko, Paul Shmyr 
et Dennis Sobchuck ont 
été Mes trois compteurs des 
Oilers. Ces derniers ont 
raté l'occasion de passer 
au 5e rang. Howe, qui a 
porté son total de buts 
à 23 cette saison, a marqué . 
un but à chaque période. MARK HOWE 


* 


Un but de Jean-Paul Parisé, à 17:46 minutes du 
dernier vingt, et le tour du chapeau de Chuck Arnason 
ont permis aux Barons de Cleveland d'arracher un 
verdict nul de 4-4 aux Islanders de New York. Parisé, 
échangé par les Islanders aux Barons plus tôt cette sai- 
son, a pris le retour d’un lancer d'Arnason et poussé le 
disque derrière le gardien Glenn Resh dans les dernières 
minutes du match et les Barons enlevaient ainsi un pré- 
cieux point de classement aux Islanders. 


* 


Dale McCourt ne veut que deux choses: des buts et 
de l'argent. ll ne devrait pas avoir de difficulté à combler 
ses désirs. Cet habile joueur de centre des Red Wings 


. re peut-on s'y prendre pour 
- effacer un record de Bobby 


par Gilles Bourassa 


de Détroit n'est certes pas étranger au regain de vie que 
connaît l’équipe cette année. Il avait 29 buts avant les 
dernières rencontres. “Je n'ai pas réellement pensé 
à nos chances de participer aux séries éliminatoires, 
de dire McCourt. Je crois que nous sommes mainte- 
nant assurés d'y prendre part.” - 


D'OEIL 


SPORTIF 


Les series éliminatoires de la ligue Nationale de hoc- 
key commenceront, le 11 avril prochain, avec quatre 
séries deux de trois. Huit équipes s'affronteront dans 
cette première ronde préliminaire. Les quatre cham- 
pions de chacune des divisions attendront pendant ce 
temps les quarts-de-finales. Les deux meilleurs clubs 
de chaque division participent aux séries, en plus des 
guatre équipes qui auront accumulé le plus de points 
au classement général, Les quarts-de-finales, les demi. 
finales et les finales sont des séries quatre de sept. 
Voici les dates pour les rondes préliminaires A,B, 
C'et D, mardi le 11 avril, jeudi le 13 avril et samedi le 
15 avril, si nécessaire. Des dates pour les quarts de 
finales sont: lundi 17 avril, mercredi 19 avril, ven- 
dredi 21 avril, mardi le 25 avril, et si nécessaire, jeudi 
27 avril, samedi 29 avril et dimanche 30 avril. Les 
dates pour les demi-finales | et J sont: mardi 2 mai, 
jeudi 4 mai, samedi ou dimanche 13 ou 14 mai, mardi 
16 mai. Les dates pour la finale sont: jeudi 18 mai, 
samedi 20 maï, dimanche 21 mai, mardi 23 mai, jeu- 
di 25 mai, samedi ou dimanche 27 et 28 mai, si née- 
cessaire, mardi 30 et jeudi 1er juin. 


De quelle meilleure maniè- 


Hull dans la ligue Nationa- 
le de hockey, que celle 
d'utiliser un bâton de mar- 
que ‘Bobby Hull” pour 
le faire? C'est ce qu'a 
fait Phil Esposito, des Ran- 
gers de New York dans 
la victoire de 11-4 des 
siens contre les Capitals de 
Washington en comptant 
son 29e tour du chapeau 
de sa carrière, soit un 
de plus que ne l'avait 
fait Bobby Hull, avant de 
se joindre à l'Association 
Mondiale. ‘Cela me place 


BOBBY HULL 


avant un gars d'un très fessionnel, Hull demeure 
fort calibre, de dire Espo- toujours une des super.ve- 


sito. Mais au hockey Ppro- dettes de ce sport" 


x 


Le joueur de défense Jerry Korab, de Buffalo déclare 
que les Sabres ‘n’ont pas l'instinct du tueur qu'il leur 
faudrait quand ils évoluent contre des équipes de deu- 
xième division. “On prend souvent des avances de deux 
ou trois buts contre des clubs comme Vancouver et 
alors, là, on croit déjà la partie gagnée”, de dire un 
Korab fort déçu du match nul de 2-2 que les siens ve- 
naient de disputer aux Canucks. L'instructeur Marcel 
Pronovost, des Sabres également frustré de ce match 
nul, a dit: “Avec une avance de 2-0, même sans les 
services de Danny Gare et de René Robert, nous aurions 
dû l'emporter facilement. 


Le Franco-albertain, 19 avril 1978 / Page 21 


Les A's d'Oakland ont 
retranché le vétéran Dick 
‘Allen de leur alignement, 
“mais celui-ci a accueilli la 
nouvelle avec le sourire. 
‘Le ‘bon Dieu va pour- 
voir,” at-il dit, avant de 
quitter le camp des A's 
“Je retourne à la maison 
et je vais attendre qu'on 
-m'appelle. Quelqu'un doit 
Savoir que je puis encore 
jouer.” Toutefois, il n'a 
pas eu la chance de le 
prouver au camp d’en- 
traînement. [|| n'est pas 
allé au bâton une seule 
fois dans les parties hors 
concours des A's. Les As 
l'ont placé sur la liste du 
repêchage dans le but de 
lui signifier son congé sans 


DICK ALLEN 


conditions. Ils devront lui 


s'il n’est pas réclamé. 


* 


Al Rosen, choisi à trois reprises dans l'équipe d'é- 
toiles de la ligue Américaine, a été nommé président 
et directeur des spérations des Yankees de New York. 
Agé de 54 ans, Rosen était le vice-président exécutif 
de l'équipe depuis l’an dernier. Cedric Tallis demeure 
le vice-président et directeur-gérant. Rosen remplace 

: Gabe Paul qui a quitté en janvier pour devenir président 
| et copropriétaire des Indians de Cleveland. I! s'est 
retiré à cause de blessures en 1955 et il est devenu un 


icourtier avant de devenir directeur des opérations au 
 Caesar's Palace à Las Vegas. 


* 

Le célèbre joueur de cen- 
tre des Black Hawks de 
Chicago, Stan Mikita, est 
devenu le troisième joueur 
dans l’histoire de la ligue 
Nationale à atteindre le 
plateau des 1,400 points. 
Lors de ce match, il a 
récolté une passe et comp- 
té son 520e but. |! a ré- 
colté une passe sur le 
but d'lvan Boidirev, puis 
il a inscrit son 22e but 
de la présente campagne. 
Gordie Howe avec 1,809 
points et Phil Esposito avec 
1,409 points devancent le 
joueur de centre des 
Black Hawks. 


STAN MIKITA 


+ 
Le Couillard de Sainte-Foy, champion Midget du 
Canada, a remporté le tournoi Ladislav Trojoka, en 
Tchécoslovaquie, en battant la Pologne par 6-2. Le 
centre René Labbé a mené l'attaque du Sainte-Foy en 
marquant trois buts. Claude Drouin, Christian Binet 
et Mario Doré ont réussi les autres filets du Couillard. 
C'était la cinquième victoire d'affilée du Couillard. Il 
avait perdu ses trois permiers matchs avant de rempor- 
ter les cing suivants. 
* 


La Ligue Nationale de 
hockey a infligé une sus- 
pension d'une partie à 
Rick Bowness et infligé une 
amende de $1,000 aux 
Red Wings de Détroit à 
la suite de la bagarre, lors 
du match entre les clubs 
de Détroit et de Washing- 
ton. La bagarre avait éclaté 
quand Gordie Lane, des 
Washington, avait servi une 
mise en échec un peu rude 


4; 2 


RICK BOWNESS 


“à Dennis Polonich, de Dé- 


payer un mois de salaire 


troit. Bowness avait alors 
sauté sur la glace pour 
venir en aide à Polanich. 


ce qui lui vaudra d'assis- 
ter en spectateur au pro- 
chain match. 
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Le livr e d'ici. d'ici. 


“Les anthropoiïdes” de Bessétte 


Un rite initiatique? 


Trois cents pages, grand 
format, d’une typographie 
serrée, relatant l'éveil de 
l'homme et de sa tribu à la 
conscience, voilà Les 
anthropoïdes de Gérard 
Bessette, paru il y a quel- 
ques mois aux éditions La 
Presse. On ne peut pas 
dire que ce soit un livre 
facile, même l'écriture y 
est massacrée pour resti- 
tituer le cheminement lent 
et lourd de la pensée dans 
le cerveau de l'homme. 

Ceux qui lisent un peu 
connaissent Le libraire 
de Bessette. Ceux qui ont 
étudié s'y sont attaqués un 
peu plus en profondeur. 
Gérard Bessette compte 
donc parmi les écrivains 
importants de ce temps. 
Mais on peut se demander 
quel accueil sera réservé 
à une œuvre aussi difficile 
que Les anthropoiïdes. 
A moins que ses lecteurs, 
dans un grand effort de 
conciliation à l'endroit de 
lavolonté de l'auteur, n'ac- 
ceptent de vivre l'aven- 
ture totalement dépouillée 
des références littéraires 
habituelles, on risque fort 
de se retrouver devant des 
lecteurs déçus. L'avertis- 


par Louis Caron 


sement est donc sérieux: 
Les anthropoides est un 
roman d'aventure(s) diffi- 
cile, très difficile. 

Ce qui frappe à première 
vue, c'est l'écriture com- 
plexe, embrouillée, on di- 
rait à l'image même de la 
pensée naissante dans les 
cerveaux des premiers 
hommes: confusion des 
temps, présent, passé et 
futur, et plus encore, usa- 
ge de piusieurs person- 
nalités chez le même per- 
sonnage. Le verbe fut au 
commencement de tout, 
et ce, à plus d'un point 
de vue. Le verbe, ici, cons- 
titue une espèce de révé- 
lateur de l'évolution de ja 
conscience. Les phrases 
sont lourdes, très lourdes 
même, tortueuses à sou- 
hait. La lecture terminée, 
j'ai ouvert le livre, au 
hasard, au centre, et j'en 
ai compté une de 75 
lignes. C'est clair ? 

Le roman fait le récit de 
la vie de la tribu, à travers 
ses rites, ses Croyances, 
son mode de vie, ses ima- 
ges, ses habitants et ses 
classes sociales hiérar- 
chisées. Plus qu'un récit, 
on parlerait plutôt d'une 


Au temps du boxa ou du 


Voici cent ans cette année, 
Thomas Edison franchissait, 
avec la mise au point de la pre- 
mière machine à enregistre- 
ment sonore, un pas définitif 
devant mener l'humanité au 
seuil d’un mode de communi- 
cation nouveau. Macluhan 
dirait que nous sortions de l’ère 
Gutenberg. 


Bien sûr, la littérature ne 
devait pas cesser d'exister de 
ce fait et, finalement, ia com- 
munication sonore, oar la radio, 
puis visuelle et sonore, par le 
biais de le télévision, en portant 
la connaissance dans tous les 
foyers au-delà des barrières 
distancielles, permit d'aiguiser 
la curiosité de chacun à l’en- 
droit de l'information et d'in- 
citer les plus curieux et les 
moins paresseux à lire da- 
vantage. |! n’en demeure pas 
moins que si la littérature est 
éminemment utile, certains 
“messages”, certains souvenirs 
du fait qu'ils ressortissent à la 
tradition orale avant tout, au- 
raient avantage, pour passer la 
rampe séparant le narrateur de 
ceux à qui ils s'adressent, à 
user de la voie orale plutôt 
que d’abuser, via l'écriture, de 
la patience du lecteur. 


Ainsi en est-il, à n'en point 
douter, de ces brefs récits anec- 
dotiques que nous propose 
Léonard Bernier, aux éditions 
Parti Pris, sous le titre à l'or- 
thographe déroutant de Au 
temps du boxa. Le ’boxa” 
est le godendar français, cette 


par Jacques Larue-Langlois 


grande scie à couper les arbres 
dont se servaient les bûcherons 
avant l'invention de la scie à 
chaîne et dont il ne faut pas 
contester le nom anglais de 
“buck saw’, puisque c'est 
celui qui a cour chez ses uti- 
lisateurs, mais dont la graphie 
francisée étonne tout de même 
un peu. 


Léonard Bernier se retrouva 
donc bücheron à quinze ans, 
en 1937, comme la plupart des 
fils d'habitants d'alors, et les 
souvenirs de chantiers, les his- 
toires et racontars “tout en 
muscle, tout en plaisir’ qu'il 
déploie dans ce petit livre ne 
sont pas dénués d'intérêt en ce 
qu'ils nous apprennent de |a 
vie des chantiers de cette épo- 
que. Une anecdote, ca paraît 
insignifiant, secondaire, léger, 
‘’petit détail longtemps caché”, 
selon Voitaire. C'est un mot 
d'esarit, une phrase exciama- 
tive, une historiette timide, un 
récit humble constitué d'évé- 
nements ordinaires. Et pour- 
tant, derrière tout cela, il y a 
quelque chose d'important: la 
vérité. Car la vie prodonde d'un 
pays se transmet moins sous 
les couvertures élégantes des 
manuels froids que par les pro- 
pos anodins mais sincères de 
ceux qui l'ont vécue. 


Ceci dit, Léonard Bernier, 
parce qu'il tente de déguiser 
son style parlé sous quelques 
formules littéraires ampoulées 
dont on se demande ce qu’elles 
veulent prouver dans un récit 


fresque, si vaste d’ailleurs 
que ses parties ne sem- 
blent pas toujours être en 
rapport les unes avec les 
autres. Sujet difficile, s'il 
en est, qui a dû conduire 
son auteur à vivre une 
aventure personnelle de 
plusieurs années, en cours 
de rédaction. Travail de 
moine, par certains as- 
pects, de paléonthologue 
par d'autres. Les anthro- 
poïdes ne constituent pas 
cependant, une thèse 
scientifique ni même une 
évocation rigoureuse d'un 
passé profondément ense- 


veli dans la nuit des temps. 


Nous nous trouvons 
plütot en présence d'une 
reconstitution fantaisiste, 
certes, mais rigoureuse 
par son intention, d'une 
époque irrémédiablement 
révolue. 

Le roman constitue 
donc en soi un rite initia- 


tique, de la même manière 


que ses héros, si on peut 
employer ici cette expres- 
sion, devaient eux aussi se 
soumettre à certains rites 
pour atteindre la prétendue 
“civilisation”. De là à dire 
qu'il s'agit d'un roman 
pour lecteursinitiés..… 


“buck saw” 


- de cette nature, ne parvient 


souvent pas à faire vrai et, con- 
séquemment, le lecteur est 
constamment dérouté tout au 
long de ces historiettes. ll faut 
dire qu'il n’est pas aidé par sa 
maison d'édition, qui nous 
avait habitués à mieux (on re- 
gretterg longtemps Gérald Go- 
din à Parti Pris: pour un bon 
député, nous avons perdu un 
excellent éditeur). Parti Pris 
donc a choisi une mise en 
page pénible où les dialogues, 
pourtant nombreux et impor- 
tants, ne se détachent pas du 
plein texte et ne sont indiqués 
que par ces affreux guillemets 
de la typographie américaine 
(«) qui ressemblent davantage 
à des “bananes” de caporal 


qu'à des signes de ponctuation” 


et qui n'ont rien à voir dans fa 
langue française. 

On me permettra enfin de 
souligner que les $6 qu'on de- 
mande pour cette quasi bro- 
chure de moins de cent pages 
constituent une exagération 
grossière qui, en plus d'encou- 
rager la montée inflationniste, 
ne fait rien pour la popularisa- 
tion de la littérature. De toute 
façon, le contenu de ce livre, 
en utilisant les conséquences 
logiques de l'invention d'Edi- 
son, aurait donné, au mieux 
une ou deux bonnes émissions 
de radio ou, au pire, un disque 
document où le narrateur au- 
rait pu rendre justice à la langue 
riche, imagée et pleine de trou- 
vailles, des hommes de ce 
temps et de ces lieux. 


Chanson patriotique 


d'ici... d’iEieee 'iCioee D'iCioeeDiCioeeD'iCiee 


Lo Gazette de Québec, 14 février 


1825. 


Air Brülant d'amour et partant pour la 


guerre 
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Les Québécois ont chanté 
a Reine, les élections. 


Voici qu'il nous est 
maintenant donné de fre- 
garder notre passé par le 
biais de la chanson poli- 
tique qui, tout autant que 
le conte ou la chanson 
folklorique, fait partie de 
notre patrimoine. Le pre- 
mier tome des Chansons 
politiques du Québec, 
publié chez Leméac par 
Maurice Carrier et Moni- 
que Vachon, constitue un 
véritable recueil de chro- 
niques qui témoignent des 
sentiments politiques de 
notre peuple, de ses as- 
pirations et de ses dé- 
ceptions, durant la période 
de 1765 à 1835. 

Résultat du dépouille- 
ment de quatorze journaux 
québécois effectué par 
Maurice Carrier, ce ré- 
pertoire de chansons poli- 
tiques est composé de 
quatre parties : le temps de 
la fidélité au nouveau 
maître (1763-1806); ce- 
lui de f'affrontement lin- 


.-guistique avec les Anglo- 
Saxons (1806-1812) ; ce- 


lui de la guerre de 1812, 
de l'Union des deux Cana- 
das (1812-1831) et celui 
où les francophones pren- 
nent conscience qu'ils 
constituent une nation 
distincte des autres Cana- 
diens (1831-1833). 
Chacune des chansons 
est 
double commentaire, his- 
torique et musical. La 
lecture est rendue beau- 
coup plus intéressante 
parce que les chansons se 
trouvent ainsi replacées 
dans le contexte socio- 
politique de l'époque. 
Grâce à Monique Vachon, 
dont la recherche a con- 
sisté à retrouver les mé- 
lodies originales-— pour la 
plupart françaises-du tex- 
te politique, on s'aperçoit 
que le ton énergique, sinon 
violent, du texte contraste 
avec celui de la mélodie 
existante qui souvent res- 
semble plutôt à un canti- 
que, nous dit le préfacier, 


accompagnée d'un. 


par Ghislaine Pesant 


Robert-Lionel Séguin. On 
découvre aussi au fil de la 
lecture qu'en 1785, La 
Gazette de Ouébec, 
journal pourtant bilingue, 
publie en anglais seule- 
ment une chanson en 
Fhonreurde l'anniver- 
saire de la Reine. 

Oeuvre de journalistes 
anonymes ou de colla- 
borateurs spéciaux, la 
chanson politique québé- 
coise est essentiellement 
une chanson de circons- 
tances. Ainsi veut-on 
“commémorer la levée du 


Le Conseil des arts du 
Canada vient de publier sa 
brochure d'aide aux artistes 
pour 1978-79. Dans le do- 
maine des lettres, et plus pré- 
cisément de la création litté- 
raire, les bourses s'adressent 
exclusivement aux écrivains 
qui désirent s'adonner à un 
travail de création littéraire, 
proprement dite (roman, poé- 
sie, théâtre, etc.). D'autres 
programmes du Conseil sont 
offerts aux personnes qui 
désirent écrire dans un do- 
maine ne relevant pas de la 
création littéraire. 

Pour avoir accès au pro- 
gramme de bourses, il faut 
avoir publié au moins un livre 
de création littéraire chez un 
éditeur professionnel, ou l'é- 
quivalent d’un livre dans des 
revues littéraires, ou avoir eu 
des œuvres dramatiques pu- 
bliées ou jouées par des gens 
de métier. 

Une bourse ne peut servir 
à financer la publication d'un 
livre. Toutefois, le Conseil 
offre à cette fin des sub- 
 ventions aux maisons d'é- 
dition. 

Des bourses de longue 
durée sont également offertes 
aux écrivains et s'adressent 
essentiellement à la même 


Un programme d'aide 
aux écrivains d'ici 


siège’', ou célébrer ‘la fête 
du 10 janvier 1799”, ou 
encore ‘le jour de la nais- 
sance du Roï'. Mais les 
chansons les plus chan- 
tées demeurent les chan- 
sons d'élections. 

L'intérêt de ce livre ré- 
side en outre dans 5a 
valeur documentaire; il y 
a là tout le corpus néces- 
saire pour qui veut entre- 
prendre l'étude des thè- 
mes littéraires ou de la 
forme musicale de la chan- 
son politique québécoise 
d'autrefois. 


clientèle, sauf que le titulaire 
doit être de nationalité cana- 
dienne. Leur durée est, en 
principe, de trois ans. Deux 
bourses sont attribuabies an- 
nuellement, l'une à un écri- 
vain francophone, l'autre à un 
anglophone. 


Le titulaire peut toucher un 
maximum de $17,000 par 
année, plus une indemnité de 
voyage ne dépassant pas 
$2,600. Il doit s'engager à 
consacrer la majeure partie 
de son temps à son œuvre de, 
création littéraire, mais peut 
néanmoins recevoir d’autres 
rémunérations. Au terme de 
chaque année, il doit pré- 
senter un rapport d'activité 
avant de pouvoir toucher les 
fonds imputables sur l’année 
suivante. 


Le bénéficiaire d’une bour- 
se de longue durée devra 
attendre trois autres années 
avant de pouvoir solliciter une 
autre bourse du Conseil. 


Pour obtenir des rensei- 
gnements et un formulaire de 
demandé, on est prié de 
s'adresser au Service des 
bourses pour artistes, Conseil 
des arts du Canada, C.P. 
1047, Ottawa, Ontario, 
K1P 5V8, 1-613-237-3400. 


Où vivrez-vous 
en l’an 2000? 


par Gérald Leblanc 


Vers la fin des années 
cinquante, l'élargissement 
du boulevard Dorchester 
a marqué le début de la 
transformation du centre- 
ville de Montréal. Les 
prestigieuses tours, le mé- 
tro, les autoroutes, les 
places, squares où com- 
plexes ont suivi. 

On oublie trop facile- 
ment que les principaux 
points de repère du nou- 
veau centre-ville n'étaient 
pas là il y a moins de 
trente ans: autoroutes 
Bonaventure et Est:-Ouest, 
Places Ville-Marie, Bona- 
venture, Dupuis, Des- 
jardins, Radio-Canada, 
Universités du Québec et 
Concordia. 

.. Mais on oublie encore 
plus facilement que cette 
nouvelle ville abrite un 
nouveau type de citoyens. 
Les habitants du vieux 
centre-ville ont tout sim- 
plement été déportés par- 
ce qu'ils ne convenaient 
plus au nouveau décor. 
Avant dese retrouver 


Capsules 


Aux éditions l'Étincelle, 
dans la collection “Vécu”, 
Christiane Rochefort nous 
livre son Journal de prin- 
temps, un essai fascinant 
sur l'acte d'écrire paru origi- 
nellement en 1970 aux édi- 
tions Grasset. Une réédition 
opportune. 


mn 


Aux éditions La Presse, on 
publie une série de ‘’ressou- 
venirs” de Montréal sous la 
plume de Victor Barbeau: La 
tentation du passé. Un 
émouvant regard sur le passé. 


0 


Les éditions du Jour lan- 
cent un ouvrage de Walter 
Stark intitulé La Bible en 
avance sur la science mo- 


couverte des Saintes Écri- 
tures. 


Aux éditions Libre expres- 
sion, Thérèse Duval vient de 
publier un livre intitulé Ma- 
dame ou mademoiselle ? : 
on y traite avec beaucoup de 
sensibilité et d'acuité de la 
vie de la femme célibataire 
au sein d'une société pour 


couples. 
Li 


À l’Aurore, Claude Giguère 
présente les techniques de 
La photographie sous- 
marine. 


derne. Un livre-clé suscep- ’ 
tible d'amener à une redé- : 


tout nu dans la rue, pa- 
ru aux éditions Parti-Pris, 
permet un douloureux re- 
tour en arrière sur la ré- 
cente histoire de Montréal. 
Ce volume de 444 pages, 
publié sous la direction de 
Jean Simoneau, fait suite 
à un colloque, organisé le 
printemps dernier, par la 
Fédération des unions de 
famille, sur la crise du 
logement à Montréal. 

En pius des communi- 
cations faites au Colioque, 
les auteurs ont rassem- 


- blé dans ce livre de réfé- 


rence des résumés ou ex- 
traits de rapports officiels 
ainsi que des synthèses 
de recherches déjà réali- 
sées, notamment à l'École 
d'architecture de l’Univer- 
sité de Montréal. 

Avec des moyens de 
fortune, M. Simoneau à 
réussi à fournir un pré- 
cieux outf de travail et de 
réflexion pour ceux qui 
s'intéressent à la crise de 
l'habitation dans la mé- 
tropole. 


Vous êtes à la diète? Eh 
bien, deux livres voient le jour 
sur le sujet: Diète totale 
pour un amaigrissement 
contrôlé d'Yvon Scheffer 
(chez Beauchemin), ainsi que 
Desserts diététiques de 
Claude Poliquin (éditions de 
l'Homme). | 

0 


À l'Étincelle, le Diagram 
Group nous initie à La prati- 
que des sports de combat: 
boxe, lutte, judo, escrime, 
kendo, aïkido, etc. 


Ü 


Aux éditions du Jour, 
Denis Lesage livre les no- 
tions de base du Bridge. 


{ 


Aux éditions de l'Homme, 
Lucette Lapointe présente 
1,200 trucs pour la maison 
sous le titre Les bonnes 
idées de maman Lapointe. 


CG 

Tout sur le macramé est 
le titre d'un ouvrage de 
Virginia 1. Harvey qui vient 
de paraître aux éditions de 
l'Homme. L'auteur traite des 
outils, des matériaux, de la 
préparation des pièces, de 
l'apprentissage des nœuds, 
du-jeu du dessin et de la 
couleur, du montage, de la 
mise en forme et de la fini- 
tion. Un livre abondamment 
illustré. 


La somme de ces ex- 
traits, dont le message 
fut Souvent perdu dans 
le désert de l'indifférence, 
permet surtout de démon- 


ter le mécanisme qui a 


servi de politique d'urba- 
nisation à Montréal. L'ar- 
rivée des grandes tours à 
bureauxet des grands com- 
plexes commerciaux rend 
l'exploitation de loge- 
ments traditionnels peu 
intéressant. Le feu et l'ab- 
sence d'entretien aidant, 
on laisse alors les loge- 
ments se détériorer jus- 


qu'à ce que la ville ou les 
spéculateurs se portent 
acquéreur des terrains à 
gros pris. C’est ensuite 
la démolition et l'érection 
de grandes tours, inac- 
cessibles à la population 
locale. De nouveaux loca- 
taires, plus riches et mieux 
adaptés à ce nouveau 
monde, prennent la place 
des anciens qu'on déporte 
vers la périphérie. 


Faute de projet ou de 
plan d'aménagement chez 
les autorités publiques (fé- 


dérale, provinciale et mu- 
nicipale), les spéculateurs 
font la loi et sous leur 
régime, il n'y a pas ou peu 
de place pour les gens 
dépourvus de gros sous. 
La majorité des textes 
porte sur la-crise du loge- 
ment à Montréal, mais on 
retrouve aussi dans le vo- 
lume de Jean Simoneau 
quelques études sur la si- 
tuation à Québec, Laval 
et Hull. On a même inclus 
une étude touchant la ville 


de Port-Cartier surla Côte- 


Nord. 


Drolatique Germain! 


Que Jean-Claude Ger- 
main continue à publier 
ses oeuvres théâtrales ne 
surprend guère de la part 
de l’un de nos auteurs les 
plus prolifiques, mais qu'il 
le fasse au compte-gout- 
tes oui. Actif depuis 1969, 
il a dû donner pas moins 
de deux douzaines de 
spectacles mais n'avait 
püblié le texte que d'une 
demi-douzaine d'entre 
eux avant de faire paraître 
l'un de ses plus grands 
succès: Les Faux Bril- 
lants de Félix-Gabriel 
Marchand (aux éditions 
VLB). 

On sait trop l'impor- 
tance ici de Jean-Claude 
Germain pour qu'il soit 
nécessaire d'y revenir: il a 
passé à travers vents con- 
traires et marées, succès 
et échecs, et les points 
faibles de son oeuvre ont 
servi de contrepoint aux 
temps forts. Parallèlement 
à des écrivains tels que 


Michel Garneau ou Vic- : 


tor-Lévy Beaulieu, il in- 
ventorie nos mythologies 


‘et, comme eux, tend à ren- 


dre à la mémoire collective 
ce qu'elle n'aurait jamais 
dû oublier. ‘ 

I est en ce sens curieux 
qu'il ait choisi de dépous- 
siérer par la paraphrase 
une comédie de Félix- 
Gabriel Marchand qui, el- 
le, mérite l'oubli. Curieux, 
mais les résultats sont 
d'une nature telle qu'il 
faut lui en savoir gré. La 
comédie de Marchand a 
pour objet une famille de 


par Michel Beaulieu 


nouveaux riches qui rêve 
d'ajouter à l'argent ce fini 
que confère la culture et 
les bonnes manières, Île 
raffinement des apparen- 
ces. Dumont, le père, offre 
donc la main de sa fille 
Elise à Faquino, faux no- 
ble italien fraîchement ar- 
rivé en ville. Écrite en vers, 
la comédie n'en-contenait 
pas moins, malgré son 
apparente légèreté, une 
critique sociale acérée qui 
visait ceux-là mêmes qui 


viendraient assister aux 
représentations. 
Le texte original de 


Marchand est d’ailleurs 
reproduit en annexe au 
texte de Jean-Claude Ger- 
main. 

Mais Germain 4 prêté 
aux personnages un lan- 
gage qui est le nôtre dans 
ses structures et dans ses 
expressions, tout en ac- 
centuant les différences. 
Elise sera la snob et son 
texte sera celui même de 
Marchand tandis que sa 
soeur Cécile, moderne, 
parlera au goût du jour. 
Faquino, quant à lui, pas- 
sera de l'un à l’autre ni- 
veau selon son interlocu- 


teur. Et là où certaines 
scènes n'étaient qu’'es- 
quissées dans le texte 


original, Germain a en 
quelque sorte ajouté la 
viande à l'os: la comédie 
en devient hénaurme et 
l'on n'a pas de peine à 
croire, avec le critique 
dramatique de La Presse, 
qu'il s’agissait là, la saison 
dernière, du spectacle ‘le 


plus drôle et le plus di- 
vertissant de la saison”. 


Marcel Dubé avait, il y 
a une douzaine d'années, 
abordé ce milieu des nou- 
veaux riches avec des 
pièces telles que Les 
Beaux dimanches ou 
Bilan et le regard qu'il 
jetait sur ce milieu était 
particulièrement impi- 
toyable. S'ils ont les 
moyens de se payer leur 
bonheur, les nantis s'en 
servent en effet souvent 
pour se détruire au milieu 
de leurs propres artifices. 
Jean-Claude Germain 
aborde ce milieu par un 
biais tout différent, mais 
les deux auteurs ont en 
commun .de témoigner 
d'un milieu où les appa- 
rences arrivent à se trans- 
former en réalité aux yeux 


de ceux qui font semblant . 


d'en être dupes en Îles im- 
posant à leur entourage. 


Jean-Claude Germain a 
accompli un excellent tra- 
vail de ré-actualisation, 
dans un registre qui ne 
trahit pas celui de Félix- 
Gabriel Marchand qui, le 
sait-on, a été premier mi- 
nistre du Québec à ja fin 
du siècle dernier. Faudrait- 
il croire que notre contem- 
porain suivra bientôt les 
traces de celui qu'il a con- 
tribué à rendre à notre 
mémoire ? Sans doute pas: 
l'oeuvre passée devrait au 
contraire témoigner de cel- 
le qui est à venir et Jean- 
Claude Germain n'est sans 
doute pas près de se taire. 
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_ Le livre d'ici... d'ici... d’iCisse d’iCiose D’iCiooe 'iCioeediCisee diCieee 


Les secrets 
de la GRC1 


par Jean-Léonard Binet 


En quelques mois d’une 
enquête sans cesse entravée 
au nom dela sécurité nationale, 
l'image de la Gendarmerie 
Royale du Canada a été gau- 
chie, pour ne pas dire ternie. 
Pourtant, les sondages d'’opi- 
nion tendent à démontrer que, 
dans l'esprit du public, les me- 
nées illégales de cet organisme 
policier sont justifiées et excu- 
sables : on pardonne volontiers 
quelques peccadilles à qui a 
toujours fait preuve de vertu et 
d'honorabilité, à qui en a les 
apparences, du moins, et des 
apparences si bien entretenues 
que leur remise en cause risque 
fort de faire l'effet d'un pétard 
mouillé. 

C'est dans ce contexte que 
vient de paraitre S/Portrait 
d'un espion (aux éditions 
Libre expression), que son au- 
teur, lan Adams, appelle ‘‘ro- 
man” et qu'il sous-titre: Le 
pouvoir secret de la GRC. 
Dès le départ, il prend soin de 
souligner que Tousles person- 
nages de ce livre sont imagi- 
naires; toute ressemblance 
avec des personnes vivantes et 
décédées est purement acci- 
dentelle. Ce qui signifie préci- 
sément le contraire. Comment 
en effet ne pas reconnaitre le 
Premier ministre actuel du 
Canada ou sa jeune épouse, 
comment ne pas se rappeler la 
mort pour le moins étrange de 
François Bachand à Paris? La 
technique romanesque est é- 
prouvée: dès que certains 
événements sont tirés de l’ac- 
tualité vérifiable, la crédibilité 
de ensemble s'en trouve ren- 
forcie. 

H ne s’agit pas d’un roman 
policier au sens classique du 
terme, mais d'une enquête ef- 
fectuée, du moins dans les ap- 
parences, par l'auteurlui-même 
qui nous livrera l’un après 
l'autre et parfois entrecoupés 
tes récits de ses divers informa- 
teurs. Le but de cette enquête 
est de savoir si S, l'ancien di- 
recteur du contre-espionnage 
chargé des opérations B au 
service de la sécurité de la 
GRC, a travaillé en même temps 
pour une puissance étrangère 
et, si oui, laquelle. Cette en- 
quête du journaliste vient à la 
suite d’une autre enquête, 
celle-ci menée par la GRC elie- 
même, d'abord, puis par une 
Commission d'enquête dont les 
réunions ont eu lieu à huis-clos. 

En ajouter davantage ne fe- 
rait qu'amenuiser le suspense. 
ll s’agit d’ailleurs d'un livre qui 
se dévore plutôt qu'il ne se lit, 
bien que la traduction en soit 
douteuse par endroits. 


LE 


AM MMA ON ON 


Celle qui voulait être écrivain, celle qui 
ne voulait plus être milliardaire. L’his- 
toire vraie d'une amitié d'enfance qui 
s'étend sur quarante ans, de la Nouvelle- 
-Angleterre à Paris, jusqu'à l'Allemagne 
de 1930 où le ‘’serpent”’ est encore dans 
l'oeuf, Après le duo Jane Fonda— 
Vanessa Redgrave, doit-on célébrer la 
fin des Redford—Newman et l’avène- 
ment des tandems de stars femmes? 


4 


es herû: sont n-rts. Les héroines’ 
les ont remplacés. Le vent tourne 
en effet et les producteurs d'Holly- 
wood. plus sensibles à la moindre 
de ses variations que la plus perfection- 
née des girouettes. l'ont bien senti. Dans 
ja foulée de l'Année de la Femme et des 


*BILLETS : 3,50 


* EN VENTE AU BUREAU 


DU T.F.E. (469-0829) — 
CARREFOURS NORD ET SUD —— 


Page 24 / Le Franco-albertain, 19 avril 1978 


COLLÈCE UNIVERSIT: 


LES 25, 26, 27 28 AVRIL + 20h 
a SAMEDI LE 29 ARIL: 4h. 


A PROPOS DE JULIA 


revendications fémimstes. ils ont rem- 
placé dans les scénaridde leurs films les 
antitiés viriles par les amitiés féminines. 
Fini donc Île «äà-la-vie-à-la-mort », 
l'assurance insolente, la force tranquille 
et la complicité malicieuse du tandem 
Redford-Newman. Place désormais au 
« bras-dessus-bras-dessous », à la sensi- 
bilité charmeuse. à la tendre connivence 
et à la chaleureuse détermination 
d'Anne Bancroft et de Shirley McLaine 
dans « The turning point ».ou de Jane 
Fonda et de Vanessa Redgrave dans 
« Julia » de Fred Zinneman. 

Les cartes sont redistribuées, ce sont les 
femmes qui ont les atouts. Elles sont 
maîtresses du jeh, peuvent enfin jouer 
leur rôle et étre enfin elles-mêmes. Avec 
leurs problèmes et leurs rêves, leurs 
espoirs et leurs nostalgies qui ne sont 
pas moins intéressantes que ceux dei 
hommes. Curieux que ja réalisation de 
«Julia» en ait incombé à Fred Zin‘ 
neman qui. avec « Chacal », « Le trair. 


2.50 
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sifflera trois fois», « Un homme pour 
l'éternité » et « Tant qu'il y aura deg 
hommes » était un spécialiste du ciném: 

«d'hommes». Le voila maintenant 
metteur en scène de. «Tant qu'il y: 
aura des femmes »! 

«Julia», c'est l'histoire d'une amitié 
entre deux femmes, amitié qui s’étend 
sur une trentaine d'années, et se 
concentre sur la période où le maccar- 
thysme n'existe pas encore, mais où, 
quelque part en Allemagne, le nazisme 
commence de naître, et aussi, avec Julia 
au centre, l’anti-nazisme. 

Et là, un who's who s'impose. « Julia » 
est tiré d'un épisode authentique de la 
vie de Lillian Heliman, dramaturge 
américaine. Célèbre à double titre. En 
tant qu’auteur. on lui doit « Children’s 
hour» («La rumeur»), dont William 
Wylier a tiré un film interprété par 
Audrey Hepburn et Shirley McLaine. 
On lui doit aussi « Little foxes » (un film 
également, avec Bette Davis) que, sous 
le titre de « Petits renards », Simone Si- 
gnoret adaptera et interprétera au théà- 
tre à Paris. vers 1970. | 
Autre titre de gloire de Lillian Hellman. 
En plein maccarthysme, dans les années 
50, convoquée par la Commission des 
Activités Anti-Américaines, elle a 
refusé de donner les noms de ceux qu'on 
pouvait qualifier de « libéraux » (= « gau- 
chistes »). Lillian Hellman a aujour- 
d’hui soixante-dix ans et demeure l’une 
des personnalités éminentes du New 
York littéraire. 

Dans un chapitre de ses mémoires, 


publiées en 1973, au cours duquel elle., 
‘se souvient des gens qui, dans les 


années trente, ont eu de l'influence sur 
elle au moment précis où elle s’affirmait . 


RTS ET 


Le Conseil 
de la Cooperation 


QUALIFICATIONS : 


comme 7 écrivain, Lillian évoque 
Dashiell Hammet et Julia. Dashiell 
Hammet… Lillian et lui ont vécu 


ensemble pendant trente ans. Hammet, 
lui aussi écrivain, auteur de romans poli- 
ciers est le père de l’un des plus célèbres 
détectives privés de la littérature et du 
cinéma contemporains: Sam Spade. 
Humphrey Bogart dans «Le faucon 
maltais ». | 


Julia? L’idéaliste, la révoltée ? Elle a. 


vraiment existé. Julia n’est pas son vrai 
nom et Lilliäh Hellman s'est engagée 
ar écrit et vis-à-vis de la loi à ne 
jamais révéler son nom. Issue d’une. 
famille dé milliardaires. Du gabarit des 
Rockefeller. Son père et son oncle 
appartenaient aux échelons les’ plus 
élevés du gouvernement US. Supérieu- 
rement riches, supérieurement 
puissants. Egoïstes, indifférents à la pau- 
vreté et au malheur des autres. Julia fait 
éclater le carcan de cette famille. Qui la 
reniera, d’ailleurs. Jusqu’à ce jour, Julia 
partira pour l’Allemagne, se lancera 
dans la Résistance anti-nazie, aidera les 
Juifs à s'échapper, y perdra la vice. 


«J'aurais pu m’engager politiquement 
beaucoup plus tôt, affirine-t-elle, si 
j'avais habité aux Etats-Unis maïs, dans 
les années 60, j'étais en France, dans le 
monde de Roger Vadim, avec mes 
cheveux blonds et mes artifices. Il a 


st 


fallu 1968, ia violence de la convention. 


démocrate aux USA, la révolte Eétu- 
diante à Paris pour que tout se mette à 
changer dans ma tête J'ai eu lim- 
pression d’avoir été trahie et l’envie 
d’être avec ceux qui faisaient quelque 
chose contre la guerre... ». 
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UN - COORDONNATEUR 


Une personne dynamique 


ayant l'esprit d'initiative, le sens de la coopération, de l’organisation 


et de l'administration, 


Bilingue (fr. et ang.) 
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CONSEIL ALBERTAIN COOPERATION 


10020 - 10% rue 


Edmonton, Alberta 


T5J 1M4 


« Julia » est donc l’histoire d’une amitié 

‘entre deux femmes, amitié si solide, si 
totale que -elles ne se sont pas vues 
depuis dix ans — Julia en fraude lui dit: 
i« Aide-moi!». Lillian répond immédia- 
‘tement et fait passer 50 000 dollars en 
Allemagne. 


Julia, Lillian. Deux rôles, quatre comé- 
‘diennes. Lillian, Susan Jones, Julia, 
Lisa Pelikan. Toutes deux étonnants 
sosies des deux vedettes du film, Jane 
Fonda, Vanessa Redgrave. 

Fonda et Redgrave. Deux familles, 
deux dynasties de comédiens. L’une 
américaine, l’autre anglaise. Jane et 
Vanessa, nées toutes deux il y a 
quarante ans. Toutes deux engagées 
politiquement. Critiquées pour avoir 
manifesté la volonté de jouer un rôle 
visible dans les courants de gauche de 
la politique. Et l'événement du film, ce 
n’est pas seulement l’annonce d’un chan- 
gement de mode sur les écrans. C’est 
aussi — et c’est sans nul doute lié — la 
preuve que Jane Fonda est acceptée et... 
aimée. Telle qu’elle est. Avec son talent, 
‘ses idées et ses engagements. « America 


loves her again », titrait, il y a quelques 


mois, le magazine « People ». Alors que 
les opinions trotskistes de Vanessa Red- 
grave n’ont jamais vraiment nuit à son 
image de marque, le nom de Jane 
Fonda était presque devenu une insulte 
dans certains milieux des Etats-Unis! 
Simplement parce que l'enfant gâté 
d'Hollywood, la fille si mignonne 
d’Henry Fonda, celle que Vadim (après 


SPECTACLES 


lavoir épousée et lui avoir donné une 
fille) avait transformé en sex-symbol de 
l'an 2000 dans « Barbarella », avait pris 
la parole. Aux côtés des résistants viet- 
namiens auxquels elle rendit visite à 
Hanoï. Aux côtés des Indiens d’Amé- 
rique et des Portoricains pour la 
conquête de leurs droits. Aux côtés des 
«chicanos» et de leur leader non- 


‘violent, Cesar Chavez. Aux côtés des 


féministes américaines. Aux côtés de 
son mari enfin, Tom Hayden, « gau- 
chiste» des années 60, candidat mal- 
chanceux des dernières élections sénato- 
riales et promoteur de «la campagne 
californienne pour la démocratie écono- 
mique ». 


Commence également, a cette periode- 
là, un nouveau départ pour la carrière 
de Jane, marqué par « On achève bien 
les chevaux », le film de Sydney Pollack 
sur les marathons de danse dans l’Amé- 
rique en crise. Vint ensuite « Tout -va 
bien» de J.-L. Godard, avec Yves 
Montand. Puis, surtout, le film d’Alan 
Pakula, « Klute», grâce auquel, jeune 
prostituée menacée par un fou, elle 
reçut, en 1972, un Oscar qui signa le 
début de la réconciliation de Fonda et 
des USA. « Je suis stupéfait, ajoute son 
mari, de la vitesse avec laquelle l'image 
de marqué de Jane a changé. Ce n'est 
pas de son fait mais seulement le signe 
que l'Amérique a changé »... 

« Je veux faire des films qui rendront les 
gens plus forts, qui les aideront à com- 


prendre et qui les feront avancer, les 
hommes comme les femmes. C'est 
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désormais ce qui m'intéresse ». 

L'avenir dira si elle peut concilier ses 
désirs et sa carrière puisqu'on annonce 
deux films d'elle. Le premier, réalisation 
qui inaugure sa compagnie de cinéma 
IPC, est un film sur les séquelles de la 
guerre du Vietnam: elle + est amour 
reuse d'un ancien combattant para- 
plégique. I s'agit de « Coming home » 
avec Bruce Dern et Jon Voight. L'autre. 
« Comes à horse man wild and frec » est 
une sorte de western. Dirigé par Alan 
Pakula. il raconte l'histoire d'un homme 
et d'une femme (James Caan et Fonda) 
qui ne veulent rien d'autre que cultiver 
leur morceau de terrain mais qui sont 
amenés à lutter contre les gros proprié- 
taires et les compagnies de pétrole. Tout 


‘un programme... 


Walter Beauregard 
(Première) 
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L'un des jongleurs, le plus habile, a réussi à former l’em- 
blème des jeux Olympiques. Découvrez lequel. 


V &QUEL AVION DEVRAI-JE UTI- 
LISER POUR PASSER 4HORIZON- 
TALEMENT, DE FACE, SOUS L'ARC 7 


SOLUTIONS 


+ Pour recevoir ta carte de membre, remplis ce coupon: 


Club Têtes de cacahuète 


10012 - 109 rue : 
Edmonton, Alberta T5J 1M4 


T'oueT 
: NOJAV 
91 ‘TI ‘6 ‘LOT 


Parmi tous ces objets, trouvez une lampe tempête, des embouchoirs, une clef à bougie, 


SIHSO ‘une règle à calcul, une fraise à main et un tire-bottes. 


Cette page et les prix que 


nous offrons sont une 


gracieuseté de la maison 
 CONNELLY 
| MEKINLEY LTD. 


+. 10007- 10% rue | 
Té: 422-2222 
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CONCOURS DES MOTS CACHÉS 


REPONSE- DE LA SEMAINE DERNIERE: originale COMMENT PARTICIPER: 
” GAGNANTE: Jeannette Bouchard Trouvez le mot caché et faites-le 
C.P, 1261 . parvenir à: - 
St-Paul, Alta = 
T 
OA 3A0 Les Mots Cachés 
a/s Le Franco-Albertain 
‘ . 10012 -: 109 rue 
PRIX DE CETTE SEMAINE: Les six fondateurs Edmonton, Alta 
, 7 lettres cachées 


de l'Eglise du Canada par Emile Gervais, s.j., T5J 1M5 


6— Etoffe de laine légère non croisée - Pron. pers. — Con- 


seil de la reine. 
_ | . 7— Prière. — FI. italien | 
: | - 8— Parsemés. — De la famiile des canidés. * 
: . u | 9— Qui est au-dedans. . 
= 10-— Rendre stable. 
PROBLEME 3482 11-— Equerre. — Boue. — Romancier français. 


| 12— Repli cousu au bord d’une étoffe. — Causer ia mort. 
123456789101] 


= | | 


VERTICALEMENT 


1— Ouvrage de sculpture en plein relief. 

* 2— Sens. — Mesure agraire. — Pron. pers. 
3-— Habitations des oiseaux. — Mettre sous la remise. 
4— De manière droite. 


OT CO Re me 
4 EEE EE 1. H CT. = 6— Joies. . — Mouvement folätre. 
. — EH 7-— Ancien bouclier. — Emprunté tiré. 


8-— Voiture de louage. — Fille d’Inachos. — Petite ile. . + fr 
& |F 


LL 
rh | 
E | 
5 | 
e | 


Fee] 
SR 
: 


: 1] EH nn 9— Mauvais. — Unité monétaire roumaine (pl1.). Le | I 
6 EEE | |. ‘10— Embarras, soucis. — Développement des graines et 
bourgeons des végétaux. | 


11 Obtint.— Léger à la course. 


8 EH = 12-— Opinion fausse. — Chef de famille | .Amertume Livre rougeur 
JE RSRNNEREE cu, Me Nr 
: nn. : cavernes rude 
US BERRRERENE code Nantir ruelle 
. SET UML MVau : conformément navet | 
15 El É ER EEE TS 51 FA ' continuellement naviguer Soir 
‘ CSTTITIFIENTS] : noire somme 
12 FERRER | ER ; HEMEIEITS LL Ecrouer sort 
| |. | Lu Es SEE élire Panier souvenir 
manon : a] £ éviter peste 
‘ porc Tact 
HORIZONTALEMENT . Fifre postes toge 
+ pee forêt prêtre tour 
1— Soie inférieure. | | formes tractations 
2-— Entendre. — Ville du Pérou. — Eau salée. . Race transbordet 
3— Qui a un goñt d'oeuf pourri. — Anc. ville de Chaldée. ORONENENNESET Gamins raconter troc 
4- Souhaits. — Copié. recevoir 
. T8+£ ANY140H4 Incorporer rond Voici 


. $— Pron. pers. — Unique en son genre. _ 


4 


; 
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30 P'TITES MINUTES avec Edith Butler 


(deuxième partie) 


Enseignement, ethnographie et sculpture 


Edith Butler. une des vedettes les plus conséquentes du 
monde artistique francophone au Canada, se voue corps et 
âme à son métier de chansonnier. 


Dans ses moindres gestes, elle tend à rendre toujours plus 
étroits les liens qu'elle crée avec les gens venus l'entendre. 


Son message en est un de non-violence, de compréhension, 
d'acceptation et de respect mutuel. 


Elle connaît actuellement l’apothéose, après 15 ans d'un 
travail constant et fructueux, qui a contribué dans une lar- 
ge mesure à faire connaître la culture et le peuple acadiens. 


Dans cette deuxième partie, Edith Butler parle de ce qui l’a 
conduite au professionnalisme, de ce qui l'inspire et la 
bouleverse: somme toute, de ce qui en fait l'artiste que 


nous connaissons. 


par Guy O'Bomsawin 


Les sciences et les mathématiques 


© Que s'est-il passé entre ton adolescence, à Paquetville, 


etle début de (à carrière professionnelle? 


J'ai connu des expériences plus qu'intéressantes, des 


. Ï va de soi que mes élèves me considéraient scuvent 
comme une chanteuse, avant de me voir comme leur pro- 
fesseur. Si cette double personnalité les motivait dans leurs 
études, dans la recherche d'eux-mêmes, j'en suis fort aise. 


Il faut croire d'autre part que les études attirent les 
études. 


Dans mes moments libres, en plus de consacrer de mon 
temps à mes chansons, j'avais entrepris de collectionner 
des oeuvres de folklore acadien. 


Il semble qu'à Québec, Luc Lacoursière, qui était 
directeur des archives de l’université Laval, ait eu vent de 
l'affaire. Il a envoyé deux de ses représentants, dont 
Catherine Jolicoeur, afin de constater de quoi il en retour- 
nait. Ma collection a eu l’heur de les intéresser, si je me fie 
au fait que monsieur Lacoursière m'a suggéré de 
m'inscrire à cette université afin d'y décrocher une licence 
en ethnographie traditionnelle. Et je l’ai eue. 


J'ai relevé le défi, et je me suis retrouvée à Québec 
pour deux ans — moi qui. au départ. ne désirais que 
préserver une part de notre patrimoine culturel avant que 
trop de vieux ne disparaissent avec toutes ces richesses! 


La sculpture 


On dit souvent que les desseins de Dieu sont in- 
sondables. Plus les années s’accumulent, plus je crois que 
c'est vrai. 


La petite fille de Paquetville ne voulait ni faire carrière 
dans la chanson, ni détenir un diplôme universitaire en 
folklore, ni enseigner, peut-être. Elle voulait seulement 
devenir sculpteur, ou du moins s’adonner aux beaux-arts. 


Je me plais à penser que je suis douée pour la 
sculpture. J’ai d’ailleurs eu la chance d’étudier cet art avec 
les célèbres frères Bourgault, à Saint-Jean-Port-Joli, au 
Québec. 


J’ai toujours eu le goût du bois. Il ne faut pas oublier 
que j’ai été élevée dans le bran de scie. Aussi, il m’est im- 
possible de ne pas toucher le bois, de ne pas sculpter ou 
bricoler. C’est pourquoi j'ai choisi un logement dans lequel 
il m'est possible d’avoir mon atelier et de travailler le bois 


quand bon me semble. 
Suite à la page 30 


expériences qui m'ont amenée à avoir une vision par- 
ticulière de ia vie de combat menée par les Acadiens. 


Aussi surprenant que cela puisse paraître, j'ai enseigné 
les sciences et les mathématiques au niveau secondaire, et 
j'ai aussi été maitresse d'école au niveau élémentaire. 


Durant ces deux années d'enseignement, j'ai eu la nette 
impression d’avoir retiré davantage de mes élèves, que ce 
que j’ai pu leur apporter. 


Tout cela est relatif; c'est sûr que techniquement, je 
jeur ai donné de nouveaux outils de travail. Personnelle- 
ment, par ailleurs, je me suis efforcée de les motiver à bien 
accomplir leur tâche, à canaliser leur enthousiasme vers 
quelque chose de constructif, de positif et d'épanouissant 
Dour eUX. 


J'ai été franchement très impressionnée par leur 
volonté de se vouer à un idéal en même temps que par leur 
naïveté, leur fraîcheur et leur désir de tout connaître. 


Licence en ethnographie 


Comme tous les Acadiens, j'ai l'âme d’une chanteuse. 
Je pense que même si on m'avait interdit de chanter, j 
n’en aurais rien fait. : 


En ce sens, je me réjouis au contraire de tout l’en- 
couragement qu’on m'a donné, et justement lorsque j'étais 
étudiante puis enseignante. 


Pendant mes études, la soeur d'Antonine Maillet, Céci- . 
le, qui savait que j’aimais chanter et composer, m’a offert 
de participer à un spectacle organisé pour les étudiants. 


J'ai accepté, et c'est ainsi que dès ma première 
véritable apparition en public, j'ai été piquée au vif par ce : 
besoin d’aller toujours plus loin, d’essayer de donner le. 
meilleur de moi-même dans ce mode d'expression. 


EE paR 7104 
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Avis au consommateur 


Evitez 
lempoisonnement 


P&R 110 


L’empoisonnement au plomb entraîne chaque année la 
mort de plusieurs enfants, tandis que d’autres, gravement 
atteints, en garderont des séquelles toute leur vie. 


A ses premiers stades, l’empoisonnement au plomb 
présente des symptômes vagues et non spécifiques, tels que 
le manque d’appétit, l'irritabilité, les maux de tête, des 
vomissements, des douleurs abdominales, un sommeil 
agité et de l’anémie. Ces symptômes peuvent facilement 
être confondus avec ceux de maladies bénignes. Les 
symptômes vraiment caractéristiques (encéphalopathie ou 
paralysie) se développent de façon foudroyante, causant 
des troubles permanents, sinon la mort. 


Mais quelles peuvent bien être les causes de l’em- 
poisonnement au plomb? 


Essentiellement, deux sources principales d'absorption 
du plomb ont pu être identifiées. 


La peinture au plomb 


e Depuis 1976, la Loi sur les produits dangereux 
réglemente la vente de peintures d'intérieur à haute 
teneur en plomb. Cependant, les murs des vieilles 
maisons peuvent encore être recouverts d’épaisses 
couches de peinture à pigment au plomb. Un danger 
peut exister si cette peinture se fendille, laissant tomber 
au sol des écailles que les jeunes enfants aiment 
mâchonner. Le plomb s'infiltre ainsi dans leur 
organisme, où il s'emmagasine jusqu’à atteindre un 
niveau dangereux. 


Un de nos parcs nationaux . . 


Le parc national Wood Buffalo, une aire sauvage d’une 
superficie de 44,807 kilomètres carrés, est le plus grand des 
parcs nationaux du Canada. Il chevauche la frontière entre 
les territoires du Nord-Ouest et la province de l'Alberta. 


Wood Buffalo a été créé en 1922, dans le but d’assurer la 
protection du dernier troupeau de bisons des bois. On comp- 
te environ 8,000 de ces bêtes que l’on peut voir errer libre- 
ment. 


L’orignal, le caribou et l’ours noir sont les mammifères 


les plus en évidence parmi les 46 espèces qu’on a dénom- . 


brées. 


Plus de 200 espèces et sous-espèces d'oiseaux fréquen- 
tent le parc, dont la grue blanche d'Amérique. 


Le brochet, le doré, la laquaiche aux yeux d'or, la truite 
et le corégone sont parmi les poissons que l’on peut pêcher. 


Activités 


Les naturalistes dirigent des expéditions en canot. Les 
grandes rivières se prêtent aussi aux excursions en em- 
barcations à moteur à condition qu’on sache éviter les 
hauts-fonds vaseux et les autres obstacles submergés. 


Au lac Pine, on trouve un terrain de pique-nique ainsi 
qu'une plage où la température de l’eau permet la natation 
de la mi-juillet à la mi-août. 


En hiver, des pistes sont aménagées pour le ski de ran- 
donnée et la raquette. 


Les routes principales sont ouvertes toute l'année, mais 
au printemps il est préférable - : s'assurer de leurs condi- 
tions au bureau principal, à Fort Smith. 


Logement 


Deux terrains de camping sont aménagés au lac Pine. 
Le gouvernement des territoires du Nord-Ouest exploite 
également un terrain de camping aux petites chutes Buf- 
falo, près du parc. 


Des services d’approvisionnement et de logement sont 
offerts à Hay.River, à Fort Smith et à Fort Chipewyan. 


” Voies d’accès 


On peut atteindre le parc en suivant la route Mackenzie 
jusqu’à Hay River, et la route 5 jusqu'à Fort Smith. Fort 
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e Certains jouets qui ont été fabriqués avant l'adoption du 
Règlement d'application de la Loi sur les produits 
dangereux, il y a sept ans, sont probablement recouverts 
de peinture au plomb. Il convient de retirer ces jouets 
aux enfants, s'ils ont tendance à les mordiller. ‘ 


e Lors des travaux de restauration d'une maison, même la 
poussière qui se dégage des murs recouverts de vieille 
peinture au plomb est extrêmement toxique. Portez des 
masques pour empêcher la poussière de pénétrer dans 
vos poumons, ramassez avec un linge mouillé tous les 
débris de peinture, et évitez que la poussière entre en 
contact avec des ustensiles de cuisine. 


Les céramiques artisanales émaillées 


e Afin de donner un fini lustré à leurs produits, les potiers 
recourent aux émaux, dont certains contiennent du 
plomb en quantité dommageable. Les aliments acides 
tels que les jus d'agrumes, les boissons gazeuses et les 
préparations vinaigrées peuvent dissoudre le plomb de 
l'émail, si la composition et la cuisson de celui-ci 
n'étaient pas adéquates. La Loi sur les produits 
dangereux fixe un pourcentage maximal de plomb pou- 
vant être libéré d’un émail. 


e Puisqu'il est difficile de reconnaître la poterie contenant 
une quantité dangereuse de plomb, il est plus prudent de 
conserver les aliments acides dans un contenant de. 
verre où de plastique. 


Service de l'information et des relations publiques. 
Consommation et Corporations Canada 
Place du Portage. Phase 1. Hull. Québec. Ki7.K9 
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Smith se trouve à environ 1,360 kilomètres d'Edmonton. 


Fort Smith est relié à Edmonton et à Yellowknife par 
un service aérien régulier; en plus, il y a des vols au Fort 
Chipewyan. Les avions ne sont pas autorisés à atterrir dans 
le parc. 


On peut se rendre par bateau, en passant par les 
rivières la Paix et Athabasca, ou en venant du Grand lac 
des Esclaves. Mais ceci n’est conseillé qu'à des navigateurs 
expérimentés et qui ont de solides embarcations car les 
grands lacs sont parfois très tumultueux.. ‘ 


Restaurants 


Ïl n’y aucun restaurant dans le parc, mais vous mange- 
rez fort bien à Fort Smith, à Hay River et à Fort Chi- 
pewyan. . 


Renseignements 


On peut écrire à: Parc national Wood Buffalo, C.P. 750. 
Fort Smith, Territoires du Nord-Ouest, X0E 0PE; ou télé 
phoner à: (403) 872-2349 


‘véhicuie pèche 


lan... . . $10 lan i ..  $4 


4 jours . 5 2 
1 journée .. .$ À 
däns la plupart des parcs 


camping 


1 journée $3 à 56 


Parcs Canada. Division de l'information 
400 ouest. avenue Laurier, Ottawa K1A OH4 


-iCes textes sont fourmis par le Sreretariot dE: 
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30 P'TITES MINUTES . 


Suite de la page 28 


Je n’exhibe jamais les pièces que je fabrique ou que je 
crée, bien qu'il nr'arrive d'utiliser mon petit gigueur dans 
mes spectacles. 


e Celui-là même qu'on a vu à la télévision, lorsque Radio- 
Canada a diffusé une coproduction réalisée avec la télévi- 
sion suisse? 


Oui, c'est celui-là. 
L’inspiration 


e Pour interpréter: sur scène, pour composer des chan- 
sons, il faut être inspiré... 


Et comment! Si tu vas sur scène et que tu ne ressens 
pas ce besoin impérieux d'être porté vers les gens, n'y va 
pas. 


Le métier d'artiste demande que toutes nos énergies 
soient utilisées à parfaire notre art, afin qu'il soit de mieux 
en mieux communiqué à notre entourage. 


C'est toute une vie, par conséquent, et notre 
philosophie, notre façon de voir les choses en est le reflet. 


L’inspiration vient au fur et à mesure du déroulement 
de ma vie. Si je suis particulièrement touchée par un événe- 


. PER 2108 


ment ou par une constatation se rapportant à ce qu'il y de 
plus fondamental dans la vie, j'écris une chanson. 


I! serait peut-être plus facile d'expliquer cela en disant 
que plus on se laisse baigner par ce que l'on vit, par ceux 
qui nous entourent, plus on apprend à vibrer différemment 
et à retransmettre l'essence même de ces vibrations à un 
auditoire. 


L’état de grâce 


Mais iln'y a pas que cet aspect. Je dirais que l’inspira- 
tion en soi revêt un Caractère quasi technique. C’est plutôt 
une étape facile, quand on a appris à en devenir un tant soit 
peu maître. 


Un des points primordiaux consiste à être conscient 
que. pour aller sur scène, il faut être investi d’un certain 
état de grâce. 


Chaque fois que j'ai à faire face au public, je me 
prépare mentalement. Je me concentre. Je médite, si on 
veut. Je me dis que je dois accomplir quelque chose d'ex- 
trêmement important: donner le meilleur de moi-même, 
livrer ce que mon esprit est prêt à transmettre. 


C’est clair, pour moi, qu'il faut une force mentale la 
moins altérée possible, pour pouvoir communiquer avec Îles 
gens qui nous écoutent. 


Nous avons, en plus des sons, une espèce de fluide à 


eur transmettre, et nous en attendons systématiquement 


une réponse. C’est du moins ma conception des artistes qui 
pratiquent l'interprétation. 


Le vedettariat 


e Quelle sensation as-tu d’être vedette? 


Aucune. Ce n'est pas moi qui me considère vedette; ce 
sont les gens qui me qualifient comme telle. J'ai le souci de 
bien faire mon métier, et le vedettariat fait partie des 
règles du jeu. Ce n’est ni un moyen ni une fin, c’est une con- 
séquence. 


Je ne trouve pas cela lourd à porter, et je suis heureuse 
de constater que, bien'souvent, les gens m'adressent la 
parole dans la rue, à l’épicerie, un peu partout, et qu'ils ont 
des choses gentilles et intéressantes à me dire. Mes con- 
tacts avec eux sont cordiaux et sincères. | 


e A 20 ans, t’'imaginais-tu vivre une vie aussi passion- 
nante? 


Jamais. Jamais je n'aurais cru faire carrière dans la 
chanson et donner des spectacles à travers le Canada et 
ailleurs. Je trouve ma vie tellement excitante, que je ga- 
gnerais un million que je n’en serais pas plus heureuse! e 


{Cestextes sont fournis par ie Secrétariat d'Etat) 
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CYCLE SALES LTD, 


Telex: 037-3840! 


Cheetah 75 
v 


André-Jean RENAUD 
ct 9251-58 rue Edmonton 
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"469-3206 


9104 — 118e ave, Edmonton 
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service efficace. 
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LEO AYOTTE AGENCIES LTD 


Rep.: LEO AYOTTE 
Assurances générales 
Automobiles, maisons, etc. 
EDIFICE LA SURVIVANCE Tél.: 826-5275 
10008 -,109e rue, Edmonton Calgary 
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Tél.: 262-5366 
Edmonton-Nord 


HUTTON UPHOLSTERING| Fa ous 


Housses de toutes sortes Falher 
Î Caisse Francalta 


Réparations de tentes et auvents a 
Estimés gratuits Tél: 837-2227 Tél. 
10542 - 96e rue Tél: 424-6611| Carrefour-Legal Legal, 
C.P. 507 Tél: 


424-2565 Tél: 
St-Paul 


CAMPUS HAÏIR CENTRE 
Spécialiste en coiffure 
et soins capillaires pour nfticte 
hommes et femmes ' Dentiste 
Ernest Daigle 
tél: 439-2423 
Campus Towers 
“8625- 112 rue” Edmonton, Alberta. 


Atelier 


B’'s CERAMIQUE 
51/2 milles au sud-est de 


PEACE RIVER 
Tél.: 624-8120 


Ariicies en cérarnique, vente de matériaux 


Husky Crane Service Ltd. 


Location de grue à tour 
Personnel de montage: 
Erection - Démantélement 


289-8081, 


Centre Culturel de FA.C.F.A. 


App. 102, 1809 - 5e rue SW, 


Edmonton-Sud 
02608 - 88e avenue. 
469 - 8240 


4914 - 50e avenue: 
645-4800 


Alta. 
961-3665 Téi 


DR. PAUL HERVIEUX 


Édifice Glenora Professionnal 
10204 - 126e rue 


Bur.: 452-2266 - Rés.: 454-3406 


SERVICES 
TECHNIQUES 


HAIR DIMENSION LTD. 
10012A - JASPER AVENUE, 


EDMONTON, ALBERTA T5J 1R7 
(403) 424-7484 


Cecile Allard 


DR. R.D. BREAULT 
DR. R.L, DUNNIGAN 


Dentistes 


Strathcona Medicat Dental Bldg 
Pièce 302, 8225 - 105e rue 
Tél.:439-3797 


EDMONTON RUBBER 
STAMP CO: LTD. 
Fabricants d'estampes 
en caoutchouc 
et de sceaux 
101727 - 102e rue 
éi,: 422-6927 


DR. R.J. SABOURIN 
Dentiste 


213 Le Marchand 
Edmonton 


488-1880 - Rés.: 488-3713 


Bur.: 
SERVICES DE 
RECHERCHE.ET 


AN DE REDACTION 


E BLAIR DORE, GERANT Ltée. 


N 8012-1314 ave 4753371 
idées, Développement d' idées. 
N Recherche, Rédaction, 


Coordination, Traduction 


OPTICAL PRESCRIPTION 


COLLEGE PLAZA 
8217 - 112e rue 
PAUL 3. LORIEAU 
Tél: 439-5094 


8815b-92e rue, T6C 3P9 


HECTOR R. THERRIEN, C.A. 


LACHMAN KING & CO Rerrésentant régional d'Assurancewie 
Comptables agréés Tél 

442 Birks Building - Avenue Jasper | 
et 104e rue 
Tél.: 424-8121 


® JULIEN BOUCHER TRUCKING. 


R.R.2, New Sarepta, Alta 
Terre noire, sable, gravois, Services 
personnalisés. 


Résidentiel | 
Terrain 


8935 - 82 Avenue. 
Edmonton, Alberta 


RENE AMYOTTE 


Bur.: 465 - 96 a | 
Bec: 465-368 IMMEUBLE 

IMPRIMERIE 

LA SURVIVANCE 

PRINTING : 


Marcel Doucet 
10010 - 10% rue : Tél.: 424-8267 


BENOITON & ASSOCIES 
Comptabilité - Impôt 
Imperial Lumber Building 
208 - 10018-105e rue, 
Edmonton, Alta, Tél.: 424-6301 
201- 10029A - 100ave1130 - 102 ave, 
Grande Prairie Dawson Creek, C.B. 
465-41881T61.: 532-3587 ‘Tél.: 782-2840 


J.P.R. (RON) COMEAULT 


galerie d'art 


spécialité: gravures canadiennes” 
poterie d’art 
encadrement artistique. 


des Chevaliers de Coiomb 
(403) 488-5653 
. Rés.:423-4750 


Centre Chevaliers dè Colomb 
10140-119e rue, Edmonton, Alberta 


GUY. G. NOBERT 


Comptable agréé 
331 Professional Building 
7, rue Ste-Anne 
St-Albert, Alberta 
Tél: rés 459-8983 
. bur 458-8686 


Edmonton, Alta 
(rés.) 433-5611 


+ 


Tél.: 986-6871 


On parle français .…. 


@ auxurnes: 


‘AFFICHE ÉLECTORALE 
ELECTION POSTER 


ALLER AUX URNES 
TO GO TO THE POLLS 


APPUYER 

SOUTENIR UN CANDIDAT. 
UNE CANDIDATURE 

TO ENDORSE. 


TO SUPPORT À CANDIDATURE 


ASSISTANCE 
AUDIENCE 


AVIS D'ÉLECTION 
-PROCLAMATION 


BULLETIN DE VOTE 

BALLOT PAPER: VOTING PAPE 
VALID VOTING PAPER 

NULL VOTING PAPER 

BLANK VOTING PAPER 


BUREAU DE VOTE 
{OU DE SCAUTIN) 
POLL 


CAUTIONNEMENT 
DEPOSIT 


DIRECTEUR DU SCAUTIN 
RETURNING-OFFICER 


R 


Feuille imprimée que l’on applique sur les murs 
pour des fins de propagande électorale ou pour 
donner au public des renseignements relatifs aux 
élections. 


Aller voter (en parlant de la collectivité). 


Se déciarer en faveur d'un candidat. 

Forme fautive : «endosser un candidat». 

Endosser signifie : mettre un vêtement sur soi, 
assumer la responsabilité de, prendre à son compte, 
mettre sa signature au dos d'un chèque, d'un billet, 
etc. Ce mot ne veut donc pas dire, comme le verbe 
anglais «to endorse», appuyer, approuver, soutenir, 
sanctionner. 


L'ensemble des personnes qui assistent à une 
réunion. 

Forme fautive : «audience». En français, le mot 
audience s'applique à la réception d'une personne 
ou d'un groupe de personnes par un personnage 
important {par exemple : le chef de l'Etat) et aussi 
aux séances d'un tribunal. 

N.B. : I! convient de faire observer que l'expression 
«adresser l'audience» est un anglicisme, le verbe 
adresser ne s'emploie pas transitivement avec un 
nom de personne. On dit : faire un discours, parler 
à, s'adresser à, haranguer (une foule), prendre la 
parole devant ... 


Avis émanant du directeur du scrutin de chaque 
circonscription et annonçant le jour, l'heure et le 
lieu des déclarations de candidature ainsi que la 
date du scrutin s'il y a lieu. 

Cet avis est affiché dans le bureau du directeur du 
scrutin au moins vingt-cinq jours avant la date 

de la mise en candidature. Ne pas dire : 
«proclamation». ° 


Instrument du vote. - 
On dit du bulletin de vote utilisé qu'il est : 

a) valide, quand il comporte un choix fait dans les 
formes prévues par la loi électorale. 

b) nul, lorsqu'il a été annulé pour vice de forme ou 
parce qu'il est détérioré (et non pas «gâté», adjectif 
vieilli dans cette acception) ; 

c) blanc, quand aucun suffrage n'y est exprimé. 
Ainsi on dira voter blanc (l'adjectif étant pris adver- 
bialement) pour voter avec un bulletin” blanc. 


Local où se déroule l'opération électorale propre- 
ment dite. 
Forme fautive : «poll». 


Somme d'argent qu'un candidat doit déposer en 
même temps que sa déclaration de candidature. 
Cette somme constitue une garantie du sérieux 
d'une candidature puisqu'elle ne sera remboursée 
au candidat que s'il obtient un minimum de voix 
égal à la moitié des suffrages obtenus par l'élu. 
Forme fautive : «dépôt». Le mot dépôt s'emploie 
abusivement au Québec sous l'influence de l'anglais 
«deposit» qui signifie à la fois caution et dépôt. 

Le dépôt est l’action qui consiste à confier quelque 
chose à quelqu'un, ou la chose confiée elle-même, 
tandis que le cautionnement est un dépôt servant 
de garantie. Par aïlleurs, d'après Bénac caution 
n'est synonyme de cautionnement que dans la 
langue juridique pour désigner une somme d'argent 
versée par un accusé ou un plaideur. 


Personne désignée par l'État et qui, sous les ordres 
du directeur général des élections, est chargée de 
l'organisation matérielle des élections dans une 
circonscription électoraie . ‘ 
Forme fautive : «officier rapporteur», calque de 
l'anglais «returning-officer». 


# Tiré de ‘Vocabulaire des élections”. 
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.(RveC la collaboration de l'Office de la langue française, 
700, boulevard St-Cyrille est, saile 203, Québec (Qué.) GLR 5A9 


@ au boulot: 


sellette 


harnais 


nacelle élévatrice 


— 


| & 
ucteurs LUN 


grue sur chenilles 
(danger électrique) 


rétrochargeuse 


# Tiré de ‘Lexique de la prévention des accidents". 


(Ces teites sont tourms par le Secretariat d'Etat: 
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ANNINERSAIRES 


Meilleurs voeux aux membres suivants de la Sécurité Familiale 


LUNDI 24 avril 


PaulEmile BUSQUE, Bonnyville 
Normand CHARROIS, Legal 
Normand DENTINGER, Falher 
Benoit GAGNE, Legal 

Henri LUSSON, Clyde 

Cilbert SYLV AIN, Cirouxville 


MARDI 25 avril 


Chislain BERGERON, St-Paul 
Léopold BERGERON, St-Isidore 
Lucien CHARBONNEAU, Mallaig 
Mme Emilie GARANT, Donnelly 
René GUILBAULT, Mallaïg 
Laurier HAMEL, Bonnyville 
Etienne HÉBERT, Edmonton 
Clarence JOLY, Legal 

Mme Liliane LABBE, Falher 

Mlle Rose-Marie OUELLETTE, Calgary 
Léo TREMBLAY, Falher 


MERCREDI 26 avril 


Marcel CHÉVRETTE, Ste-Foy 

Claude COOL, St-Albert 

Edouard L "HÉUREUX, Beaumont 

Sr Cécile PAQUETTE, c.s.c, Edmonton 
Alphonse ROUTHIER, St-Paul 

Bertrand SASSEVILLE, St-Aibert | 
Sr Antoinette SER VANT, c.s.c., Edmonton 
Gilbert ST-ARNAULT, Mallaig” 

Alphonse TREMBL À ÿ, St-Paut 


JEUDI 27 avril 


Philippe ANCTIL, Girouxville 

Omer BELLAND, St-Paul 

Joseph BOUCHARD, Dawson Creek 
Wilbrod BOUCHARD, Hay River 
Charles.Eugène BOUCHER, Jean Côté 
Richard LA VOIE, St-lsidore 

Philippe SHANK, Clyde 


VENDREDI 28 avril 


Mlle Jacqueline BOUCHARD, Edmonton 
Mme Rita BOUCHER, Donnelly : 
Armand FORTIER, High Level 

Denis LANGLOIS, ‘Tangente 

Henri LEROUX, St-Paul 

Raymond ROUA ULT, St-Albert 


SAMEDI 29 avril 


Armand AMYOTTE, Mallaig 

Raymond BILODEAU, Beaumont 

Jacques GAGNON, St-lsidore 

Mme Elisabeth GRA VEL, Peace River 

Sr Marie.Jeanne LACOMEE, csc., Maillardville 
Mme Judith ROY, Falher 


DIMANCHE 30 avril 


Gérald BARRY, Calgary - 

Robert CHAPUT, Tangente 

Mile Lise DENTINGER, Falher 
Jean-Charles GUIMOND, Edmonton 
Paul LA VOIE, St.lsidore 

Rosaire ROBINSON, Bonnyzville . 


COMPOSITION DE LA COMMISSION CULTURELLE DE L’A.C.F.A. 


Suzanne DALZIEL, présidente 
Ginette KOCH, vice- présidente 
Paul PELCH AT, vice-président 


Un représentant de: 

— L'ACFA provinciale 

— Des huit régionales de l’'ACFA 
— L'Alliance Chorale Alberta 

— Francophonie Jeunesse 


Membres ex-officio (qui n’ont pas droit de vote}: 


— Le Directeur général de l'ACFA: Léo Bosc 


des Francophones Hors Québec : 


de l'Ouest: Jean-Claude Lajoie 


(403)429 


AVIS 
d'Audience Publique 


Ottawa, le 11 avril 1978 


CHANGEMENT DE DATE DE L’'AUDIENCE PUBLIQUE 
LE 9 MAI 1978, CALGARY (ALBERTA} 


Le Conseil de la radiodiffusion et des télécommunications 
canadiennes tiendra son audience publique au Sheraton-Calgary 
Inn, 202-4ème avenue sud-ouest, Calgary (Alberta) à partir du 8 
mai 1978 à 9h00 tel qu’annoncé antérieurement, 


Lise Ouimet 
Secrétaire général 


CRTC - Avis public 1978-53 


et des télécommunications and Telecommunications 
Commission 


ll pie Conseil de la radiodiftusion Canadian Radio-television 


MEMBERSHIP et INFORMATION: 
10008-109e rue, Edmonton T5J IM5 


-7611 


Mile Suzanne Datziel 


— La représentante de la Commission Cuiturelle de l'ACFA, au Comité Culturel 
Françoise i Briglisdori 
— Le représentant de la Commission Culturelle de l'ACFA, 


au Colloque Culturel: 


Nous faisons exceptionnellement 
relâche cette semaine. La semaine pro- 
chaine, la chronique intitulée Les pro- 


grammes fédéraux portera sur un nou- 
veau projet visant à accroître sensible- 
ment les communications entre les col- 
lectivités francophones de l’Ouest et les 
services fédéraux accordés par le .mi- 
nistère des Communications. 


P&R 610 


{Ces textes sént tournis par le Secretariat d'Etat) 


ns 


L'énergie à 
meilleur marché 
L'éclairage 


Les différents types d'éclairage 


Les lampes à incandescence 


Il est facile de se perdre dans la multitude d’am- 
poules différentes que nous offre le marché: ampoules 
standard, de verre opalisé, ‘“‘shadow ban” ou | sans 
ombre”, de service prolongé. 


Retenons que la plus éconornique du point de vue 
énergétique est l'ampoule standard, qui est celle qui 
donne le plus de lumière par watt d'énergie électrique 
consommée. 


Un fait à retenir: ‘ 

Aussi étrange que cela puisse-paraïtre, une cer- 
taine puissance consommée dans une seule ampoule 
donnera plus de lumière que la même puissance con- 
sommée dans deux ampoules plus faibles. Exemple: 
une ampoule de 100 watts donnera plus de lurnière que 
deux ampoules de 60 watts. 


. Les tubes fluorescents ‘ 


Le rendement par watt de l’éclairage par fluores- 
cence est plus de cinq fois supérieur à celui de l’éclai- 
rage par incandescence. 


L'éclairage fluorescent est recommandé pour les 
zones de travail, les salles de baïn, les cuisines, les 
salles de jeu. 


Que la lumière soit, mais pas trop! 


‘ e Eteignez quelques lumières. L 
Chaque fois que vous quittez une pièce, même pour quel- 


ques instants, éteignez la lurniére: 


e Installez des ampoules moins puissantes. 
e Utilisez un éclairage localisé pour travailler de près. 
e Utilisez les lampes fluorescentes. 


e Maintenez propres vos lampes et vos appareils d’é- 
clairage. 


e Essayez les interrupteurs atténuateurs d'ambiance. 
e Utilisez des abat-jour assez opaques-et réfléchissants. 


e Utilisez de la peinture claire pour les cloisons et les 
plafonds. | 


e Eclairage extérieur. 
Avez-vous réellement besoin d'une lampe de 100 watts au 
fond devotre allée? 


Energie. Mines et Ressources Canada. 
588. rue Booth. Ottawa K1AOE4 


: PER 310 ICestextes sont fournis par lé Secretariat d'Etot) 


Pour tout achat en français 
de voitures neuves, usagées 
- et camions 
appelez-moi au 478-4621 


Je serai toujours à votre service: 


DON CHAPMAN 


PARKWAY COUNTRY PLYMOUTH CHRYSLER LTD. 
13% AVENUE & FORT ROAD, EDMONTON 
ÆEDMONTON, ALBERTA 


